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Depuis les temps les plus reculés, le diadème a 
été la marque distinctive des plus hautes fonctions 
publiques, surtout de l’autorité souYeraine. Il se 
peut donc que les chefs des Liicumonies aient fait 
usage de cet ornement, qui s’accorde si bien avec 
le luxe orientai que nous voyons régner de bonne 

r 

heure chez les Etrusques, et qu’ils transmirent 

CAT AL. DC ML'SÉe NAPOLÉON. — !. 1 
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beaucoup plus tard aux Romains. Cepeiidaiit les 
rares données réellement historiques que nous pos¬ 
sédons sur les usages, les cérémonies et les costumes 
de ce peuple, ne nous permettent pas de raflirmer, 
et quelques indications sont même de nature à nous 
faire penser que, chez eux, comme chez les (irecs et 
chez les Romains, les diadèmes et les couronnes 
servaient surtout de coiffure aux femmes d’un 
rang élevé. Divers monuments d’art étrusque nous 
présentent, en effet, des têtes de femmes ornées de cet 
insigne, dont la richesse semble en rapport avec la 
condition de la personne qui le portait, et Fou trou¬ 
vera dansFécrin n® 49 deux ligures coiffées de dia¬ 
dèmes en or et en émail, qui en fournissent une 
nouvelle preuve. C’est, sans doute, à parer le 
front de quelque femme du rang le plus élevé 
qu’était destiné le magnifique diadème de Fé- 
crin A de cette collection. 11 est de travail étrus¬ 
que , mais porte des traces évidentes de l’influence 
heureuse que les colonies de la Grande Grèce 
exercèrent de bonne heure sur le goût des popu¬ 
lations de l’Italie centrale. L’habileté des orfè¬ 
vres étrusques était célèbre dans l’antiquité. Ils 
n’avaient pas de rivaux, et les bijoux en or ciselé et 
estampé qu’ils fabriquaient étaient recherchés même 
à Athènes. Ils se sont surpassés dans cet étonnant 
ouvrage, où Fart le plus consommé, des prodiges 
d’exécution qui défient nos plus habiles ouvriers, 
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sont mis au service du goût le plus pur et le plus 
délicat. 

La Tamia y dont on trouve un exemple dans 
l’écriii B, est le diadème réduit à sa plus simple 
expression. Elle consiste en une lame de métal 
excessivement souple et étroite, faisant l’office du 
lacet ou du ruban qui servait à séparer les cheveux 
de devant de ceux du reste de la tête. 

A côté des diadèmes proprement dits, cette col¬ 
lection se distingue par sa grande richesse en cou¬ 
ronnes d’or composées de feuillages divers. Les 
unes, assez légères et d’une délicatesse exquise de 
forme et de travail, étaient, sans doute, des parures 
de femmes; d’autres, des récompenses décernées, 
par leur ville natale ou par la patrie commune, à 
des guerriers ou à des citoyens illustres. Un cas¬ 
que de bronze trouvé dans la Grande Grèce, dans 
un état parfait de conservation, et qui fait partie 
de ce musée, donne beaucoup de vraisemblance à 
cette opinion. Il porte une couronne d’or eu feuilles 
de laurier. Du reste, plusieurs monnaies de la Sicile 
et de la Grande Grèce représentent ^linervc et 
Alars la tête coiffée d’un casque orné d’une ou de 
plusieurs couronnes dans le genre de celles dont 
nous parlons. 

Un certain nombre de couronnes se distinguent 
par l’excessive ténuité des feuilles et des tiges dont 
elles sont composées, ténuité telle, qu’elles n’ont, 
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en ânciiiie manière, pu servir aux usages de la 
vie. C’étaient là des ornements mortuaires qui se 
fabriquaient tout exprès, qui n’élaient employés 
que dans les cérémonies funèbres, et qu’on déposait 
dans la tombe avec les restes du défunt. 
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DIADÈMES. 


ÉCRIX A. 

I. Diadème GRÉco-ÉTRrsouE en or et en émail. Il 
se compose d’un assemblage de petiles lames d’or 
plus ou moins découpées et reliées entre elles par 
une bande, estampée en astragale, qui garnit tout le 
bord inférieur du diadème. Toute la surface anté¬ 
rieure est couverte d’ornements divers disposés avec 
beaucoup d’élégance, quoique sans symétrie réelle, 
et fixés sur les lames d’or qui servent de fond, les uns 
■ par de petiles charnières, les autres par de petits pi¬ 
vots rivés. Vers le milieu de la hauteur on remarque, 
sur toute l’étendue du diadème, une série de petiles 
marguerites, dont le centre est orné d’une perle de 
pâte (le verre, et qui sont entourées d’autres fleurs 
semblables plus petiles et de quelques palmettes 
émaillées. Une foule d’ornements du même genre 
couvrent tout le reste de la surface ; tous sont fa<^on- 
nés de la manière la plus élégante, en feuilles d’or, 
en cordelé et en émail, et entremêlés de perles de 

I. 
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pâte de verre de teintes très-douces. Le bord supérieur 
est formé par une série de palmettes ornées d’un grand 
nombre de petites perles de verre d’un beau bleu. 
Le diadème se termine de chaque côté par une petite 
pièce cylindrique très - élégante , dont l’extrémité 
porte un anneau auquel s’attachaient les cordons des¬ 
tinés à le fixer sur la tête. Les différentes parties dont 
se compose ce diadème sont combinées avec tant de 
goût et d’une manière si heureuse, qu’il est consi¬ 
déré comme un monument d’orfèvrerie unique et 
presque inimitable. 


ECRIN B. 


2. Djadème en or. Il se compose d’une lame an¬ 
tique dont l’estampage primitif a été complétenient 
masqué par un grand nomlire d’ornements également 
antiques et estampés, qu’une main moderne y a rap¬ 
portés avec beaucoup d’hal)ileté. La partie inférieure 
est ornée d’antéfixes (l)en forme de coquille, la partie 
supérieure de masques et de rosettes, et le milieu de 
deux petits canards. Le bord supérieur du diadème 
est surmonté d’une série de palmettes également rap¬ 
portées. 

2 bis. Tænia en argent doré. Bande étroite a 
surface concave, façonnée d’une manière très-simple. 


(1) Les orfèvres italiens désignf^iit par ce iioïii <les ornements en 
forme de palmettes on de coquilles, plus ou moins semblables aux ar- 
léfixes de terre cuite dont les Romains et les Etrusques décoraient le 
fronton et le faîte du toit de leurs temples. 
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Elle est de style grec, et fut trouvée, en 1837, dans un 
tombeau de Vulci. {Bull, dell* Inst, arch. Borna ^ 1837, 
p. 103.) 


3. Diadème en or. Composé d'une lame antique sur 
laquelle on a rapporté une foule d’ornements, les uns 
antiques, les autres modernes, représentant des len- , 
tilles, des masques, des fleurs, des rosaces, etc. Tou¬ 
tes ces pièces sont estampées et'grossièrement fixées 

à la lame par de petites chevilles d’or. Le milieu du 
diadème porte, vers le haut, une sorte d’écusson avec 
un bas-relief très-déformé, représentant une grosse 
tète de cheval, vue de face, entre deux figures humai¬ 
nes. Cette pièce, Üxée à rebours, est surmontée d’un 
triangle dont le sommet pose sur la base de l’écusson, 
et dont l’estampage représente, à mi-corps, une 
ligure humaine ailée, également très-déformée. 

ÉCRIN 1. 

4. Diadème en or. Il se compose de vingt-huit pe¬ 
tites pièces étrusques estampées et ciselées, repré¬ 
sentant des Gorgones, des lions, des tètes et des figu¬ 
rines diverses, fixées sur une lame moderne ornée de 
fils cordelés, également modernes. Le bord supé¬ 
rieur est surmonté de six pal mettes, 

3. Diadème funéraire en or, de style gréco-étrus¬ 
que. Formé d’une large lame estampée, dont la par¬ 
tie inférieure ligure un méandre entre deux as¬ 
tragales; le bord supérieur, il contour ondulé, est 
façonné en branche d’olivier. 
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G. Diadème en or. Lame moderne, dont le bord su¬ 
périeur est surmonté, vers le milieu, de cinq beaux 
pendants d’oreilles antiques, de style étrusque, et 
plus loin, d’autres ornements modernes. Le pendant 
du milieu est fixé sur une pièce également antique, qui 
représente un lion et un sphinx estampés en haut- 
relief. 

7. Lame d’or très-mince, estampée en forme de feuille 
de chêne. Fragment d’une grande couronne étrusque. 

ÉCRIN N® 2. 


8. Couronne funéraire étrusque en or. Composée 
de feuilles de fève disposées sur une bande de carton 
doré. En raison de leur grande ténuité, les feuilles 
elles-mêmes ont été doublées de carton. Le milieu de 
la couronne porte un bas-relief estampe représentani 
deux jeunes héros, armés d'une massue et paraissant 
converser ensemble. La couronne se termine de cha¬ 
que coté par un anléüxe très-mince en or estampé. 


9. Couronne d’enfant, de style étrusque et en or. 
Composée de petites feuilles d’olivier réunies trois à 
trois et parfaitement conservées. Le milieu ne porte 
aucun ornement. 


10. Couronne étrusque en or. Composée d’une lame 
très-large, mais très-mince, sur laquelle on a rap¬ 
porté un assemblage de feuilles de fève entremêlées 
de baies et de petits disques granulés. Le tout bordé 
d’une guirlande en feuilles de lierre. La couronne se 
termine de chaque côté par un bas-relief estampé, 
qui représente Hercule luttant contre Achéloüs, et 
qui est entouré de petites üeurs en relief. 
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ECRIN NO 3. 

11. Couronne funéraire étrusque en or. Composée 
de feuilles de fève. Le milieu, disposé en rosace, est 
orné d’un médaillon avec une tète humaine en bas- 
relief. Les fermoirs sont ornés de fleurs. 

12. Couronne funéraire étrusque en or. Composée 
de feuilles de fève. Le milieu porte un disque con¬ 
vexe orné de quatre abeilles ciselées, disposées en 
croix, et alternant avec quatre glands également ci¬ 
selés. Les deux masques estampés qui se trouvent 
aux extrémités sont modernes. 

13. Couronne funéraire étrusque en or. Composée 
ile feuilles de fève et d’une rosace en relief. Le tout 
a été rapporté sur une lame d’or, qui se termine de 
chaque côté par un antéfixe estampé, également rap¬ 
porté. 


ÉCRIN NO 4. 


14, Couronne étrusque en or. Formée d’une bran¬ 
che de laurier garnie de feuilles estampées très- 
minces, auxquelles on a ajouté des feuilles de lierre 
modernes ; le tout est fixé sur une bande de carton. 
Le milieu porte un bas-relief antique représentant une 
tète barbue avec des cornes de taureau, couronnée 
de feuilles de lierre modernes. 

13. Couronne étrusque en curtie poré. Guirlande 
composée d’une suite très-serrée de feuilles, la plu¬ 
part brisées, entremêlées de grains d’or. Au milieu 
une rose en or d’une conservation parfaite. Cette été- 
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gante couronne fut trouvée dans une tombe décou¬ 
verte à Vuici, par feu M. François, sur les terres de 
Canino,appartenant actuellement au prince Alexandre 
Torlonia {Bidl. deW Inst, arcfi. 1857, p. 103.) Il est 
étonnant qu’elle n’ait pas été déformée davantage par 
l’oxydation si avancée du métal, et elle présente d’au¬ 
tant plus d’intérôt que les ouvrages antiques en cui¬ 
vre doré sont Irès-rares, 

16. CornoNNE étrusque en or. Formée de feuilles 
et de fruits de laurier estampés; les-lames d’or sont 
tellement minces, qu’on a dû les coller sur une feuille 
de carton pour en assurer la conservation. Le milieu a 
été orné d’un masque de Gorgone antique et de feuil¬ 
les de rosier modernes. 


ëCRIN N® 



17. Couronne étrusque en or. Formée de feuilles de 
vigne et de feuilles de lierre très-délicalemenl Ira- 
vaillées, et rapportées sur une lame moderne, munie 
de fermoirs en cordelé. Au milieu, un bas-relief étrus¬ 
que estampé, représentant un homme qui brandit sa 
dague en poursuivant une femme. 

18. Couronne EN or. Semblable à la i)récédente, 
mais fortement restaurée. Le plus grand nombre des 
feuilles sont modernes. Au milieu, un bas-relief étrus¬ 
que en or estampé, représentant un bomme nu age- 
noui 


19. Couronne étrusque en or. Semblable aux deux 
précédentes. Elle porte au milieu un bas-relief repré¬ 
sentant un masque de Méduse, et se termine par deux 
antélixes estampés. 

















» 

Quoique notre collection ne soit pas très-riche en 
épingles à cheveux, un simple coup-trœil jeté sur 
récrin qui les renferme suftira pour donner une 
idée de la variété de formes que les anciens savaient 


donner à un objet de parure dont l’usage s’est 
conservé dans une grande partie de l’Italie cen¬ 


trale et méridionale. 


servaient à retenir les 


tresses, les tours et les arrangements les plus gra¬ 
cieux, ainsi que les échafaudages les plus bizarres 
et les plus ridicules. Suivant ilartial, elles préser^ 
valent, en meme temps, les étoilés précieuses qui 
entouraient le cou des dames, du contact des che¬ 
veux fraîchement parfumés d’essences. Les poètes 
érotiques et satiriques, aussi bien que les monu¬ 
ments de l’art, nous apprennent quelle recherche 
élégante, souvent capricieuse et étrange, quelque¬ 
fois grotesque, les dames romaines mettaient dans 
leur coiffure, depuis l’invasion du luxe et des usages 
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asiatiques. Ovide dit à ce sujet qu’il serait plus fa¬ 
cile de compter les glands d’un gros chêne, que 
d’énumérer les divers genres de coiffure eu usagé 
de son temps. On s’appliquait à imiter les impéra¬ 
trices et les dames .de la cour, et les coiffures à la 
Poppœa^ à la IHotina^ à la Faiistina ^ eurent leur 
temps de vogue, comme il ariiva chez nous pour 
celles à la La Vallière^ à la Sévigné ou à la Pom- 

4 

l>adow\ Les femmes faisaient un long apprentis¬ 
sage avant d’être jugées dignes d’exercer un art 
plus compliqué alors qu’il ne l’était au temps de 
Louis XIV et de I.ouis XV, et qui défierait le ta¬ 
lent de nos artistes contemporains. Telle grande 
dame comptait, parmi ses esclaves, un certain nom¬ 
bre de femmes dont chacune avait pour spécialité 
quelqu’une de ces coiffures compliquées dans les¬ 
quelles on faisait un large usage fie cheveux posti¬ 
ches. On comprend donc que les épingles à cheveux 
aient joué dans la toilette féminine un rôle très-im¬ 
portant. Leur forme, leurs dimensions, la matière 
dont elles se composaient, variaient suivant le rang, 
l’age, le costume, les circonstances particulières du 
moment, le goût ou le caprice de celles qui les por¬ 
taient, et les dames romaines en possédaient un nom¬ 
bre considérable. L’extrémité supérieure deces épin¬ 
gles étiiit quelquefois percée d’un trou où se pas¬ 
sait le lacet destiné à séparer les cheveux de derrière 
arrangés en tresses, de ceux de devant, ordinaire- 
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int^nt frisés et relevés au moyen du fer chaud. D'au¬ 
tres fois, elles servaient à retenir sur le sommet de 
la tête Téchafaudage plus ou moins élevé de la 
coiffure; plus rarement entin elles s’attachaient 
d’avant en arrière, de manière à séparer les che¬ 
veux en deux bandeaux semblables. 

La tête de ces épingles était formée tantôt par un 
simple bouton de métal estampé ou ciselé, tantôt 

ft 

par nu gland, une grenade ou une fleur; quelque¬ 
fois par une tète d’animal ou par un buste humain ; 
souvent par un chapiteau qui supporte un génie, 
un amour, une figure quelconque, ou même un 
groupe complet. La tige des épingles à cheveux est 
souvent creuse, et, dans ce cas, elle renfermait des 
parfums, et quelquefois du poison. Suivant Dion 
Lassius, Cléopâtre se serait donné la mort au moyen 
du poison qu’elle conservait dans une de ses épin¬ 
gles, et celui que Fou trouva dans les cheveux de 
^lartina, la Drinvillicrs du temps de Tibère, était 
peut-être aussi renfermé dans la tige creuse d’une 
épingle à cheveux. 
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EPINGLES A CHEVEUX. 


ÉCRIN K"" 0. 


20. Em’GLE EN OR. La tôle est antique et se com¬ 
pose d’une petite base cylindrique à Ijords cordelcs, 
surmontée de trois tubes coniques ; celui du milieu 
porte un gland, les deux autres sont ornés d’une gre¬ 
nade. Quant à la lige, on ne saurait en préciser ni l’àge 
ni l’origine. 

21. Épingle EN argent, de style gréco-romain. La 
tôle SC compose d’un thyrse en forme de balustre, sur¬ 
monté d’un autre balustre plus petit. 


22. Epingle en argent. Formée <rune épée à deux 
tranchants, munie de sa garde. C’est peut-être un ou¬ 
vrage .du moyen âge. 

y 

23. Epingle en argent, peut-être grecque, La tête 
est formée par une main de Vénus qui tient une 
pomme (la pomme de Paris, un des symboles ordi¬ 
naires de Vénus). 
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iP 

îîi. Ki'inüle étrusque en argent koré. La lêle sc 
compose <lc trois lentilles, placées les unes au-dessus 
(les autres, h'^èrement gravées, traversées parla tige 
même et surmontées d’un gros lainliour, à bords ta- 
çoiinés, qui porte une tête de sanglier. 

îio. Grande épingle en or, privée de sa partie in- 
rérieiire. Une longiie tige creuse a pour tête un cha- 
|)it(‘au corinthien, qui porte une grenade surmontée 
(runc fleur de lotus. Celte épingle ne sc compose que 
de morceaux antiques étrusco-romains; mais l’arran¬ 
gement est moderne. 

f 

56. UriNGLE ÉTRUSQUE. Semblable à celle du n® Si, 
mais un peu plus petite et surmontée d'une tête de 
bélier. 


27. Kptngle en argent, de style grec ti'ès-élégant- 
La tige, cannelée dans sa partie supérieure, est sur¬ 
montée d’une petite fleur de lotus. 


28. Grande éplngle romaine en bronze. La lige, longue 
de 28 centimètres, est tordue en spirale dans sa partie 
supérieure et surmontée d’une petite main ouverte, lé’ 
gérement gravée au trait. 

29. Épingle en or. La lige antique, façonnée en 
thy rsc, traverse un disque moderne, sur lequel on a 
fixé quatre boules étrusques d’un beau travail en 
granulé. 

30. Épingle grecque en argent. La tête est formée 
par un disque concave qui porte un gland. 

31. Tête d’épingle en or. Un Amour ailé, ciselé, 
tient d’une main une patère cl de ranfre un prseferi- 
culum (vase dont on se servait dans les sacriliccs). 


32. Épingle romaine en argent, l.a lige, en partie 
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contournée on spirale, est surmontée d’une petite tôle, 
humaine dorée. 


33. Petite épingle étrusote en or. La lige, longue 
de -4,3 centimètres, est surmontée dhin petit gland 
estampé. 


34. Épingle étrusque en or. La tète est Ibrméc par 
un petit globe orné de granules. 


33. Épingle romaine en or. La tige est surmontée 
d’une petite boule ornée de fils cordelés. 

36. Épingle étrusque en or. La tige est surmontée 
d’un petit lion au repos, qui tourne la tète eu arrière. 

37. Epingle romaine en argent. La tète se compose 
d’un chapiteau surmonté d’une tigurinc de Vénus nue, 
qui appuie le bras gauche sur un hcrmès ithyphalli¬ 
que, et qui arrange sa chevelure de la main ilroile. 

38. Épingle étrusque en or. La tète représente un 
petit Amour qui tient d’une main wn præferkulum et 
de l’autre une patère. Il porte sur le devant du corps 
une ceinture ornée de petits grains et pose sur un petit 
globe façonné à côtes. 


39. Epingle romaine en argent. La tige est surmon¬ 
tée d’un chapiteau corinthien qui porte une figurine 
de Vénus à demi nue. 

40. Epingle étrusque (?). Une courte lige en or est 
surmontée d’une petite tète de femme en terre cuite 
dorée. 


41. Epingle romaine en argent. La tète se compose 
d’un chapiteau surmonté d’une figurine de Vénus 
appuyée à un tronc d’arbre, avec un petit Amour à ses 
côtés. 
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42. Epingle en or composée de pièces étrusques et 
romaines. La tète est formée d’un disque bordé d’un 
astragale et surmonté d’une petite base sur laquelle 
on a fixé quatre glands en or estampés, de style romain. 

43. Epingle romaine en argent. La tige est surmon¬ 
tée d’un chapiteau qui porte une figurine d’Harpo- 
crate. 

r 

44. Epingle romaine en or. La tète se compose d’un 
chapiteau et d’un enfant ailé (un Amour) qui joue 
de la flûte de Pan, et qui pose sur une petite base rec¬ 
tangulaire. 

43. Epingle grecque en or estampé. La tète, en 
forme de thyrse, est séparée de la tige par un petit 
gorgerin bordé d’astragales. Le tout est très-bien con¬ 
servé, 

46. Epingle romaine en ivoire. La lige est surmon¬ 
tée d’un petit globe, de même matière, recouvert d’or. 

r 

47. Epingle étrusque d’une époque de tlécadence. 
La tète est formée par un globe façonné à jour et orné 
de petites bandes. 

48. Tête u’épingle en argent représentant Vénus 
nue avec une draperie qui flotte au-dessus de sa tète. 
La main gauche s’appuie sur un sceptre, tandis que 
son bras droit s’étend au-dessus d’un Amour ailé qui 
tient d’une main un miroir et de l’autre une patère en 
forme de feuille. 

49. Tête d’épingle (?) en argent représentant un 
petit coq. 

50. Tête d’épingle en argent représentant une figu-. 
rine d’Harpocrate. 




PENDANTS D’OREILLES. 


C’est surtout dans les pendants d’oreilles que 
triomphe Torfévrerie étrusque, et que les ouvriers 
de l’Italie centrale ont le mieux montré la richesse, 
la grâce, l’inépuisable abondance de leur imagina¬ 
tion, ainsi que les ressources d’un art qu’ils ont 
porté il sa perfection. Il y a peu d’objets naturels 
ou artificiels, animés ou inanimés, qu’ils n’aient 
mis il contribution pour orner ces gracieux bijoux, 
et nous espérons vivement que l’exemple de ces 
parfaits modèles contribuera à ramener notre orfè¬ 


vrerie à des traditions d’art et de bon goût qu’elle 
paraît perdre de plus en plus. Les résultats excellents 
obtenus à Rome par MM. Castellani, en imitant la 
plupart des bijoux de cette collection, sont faits 
pour encourager dans cette voie nos habiles ou¬ 
vriers, et il ne dépend que d’eux de doter la France 
d’une industrie dans laquelle nos dispositions na¬ 
turelles nous feraient bientôt exceller. L’ornemen¬ 
tation de ces pendants d’oreilles est très-riche et 
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très-variée. Des fleurs, des fruits, des animaux réels 
ou fantastiques, des amphores et autres vases de 
toutes formes, des disques, des cornes d’abondance, 
s’entremêlent à des rosaces, à des houppes, à des 
croissants, à des boules, h des chaînettes de tout 
travail et de toute grosseur, et se groupent de mille 
manières, au gré de la capricieuse imagination de 
l’artiste. D’autres fois, ce sont des têtes d’hommes 
ou d’animaux, des Amours, des Génies, dans les po¬ 
ses les plus variées, assis, ou debout, ou couchés, 
tantôt sur un cygne, tantôt sur un dauphin ou sur 
une colombe. Des grenats, des émeraudes opaques, 
des boules de pâte de verre, des émaux dont les 
couleurs sont d’une délicatesse exquise, relèvent en¬ 
core la beauté de ces bijoux. C’est surtout dans les 
pendants d’oreilles dits d selle ^ et dans ceux de 
l’écriu ji® 9, que l’on trouvera des exemples admi¬ 
rables de perfection de travail et d’élégance de 
forme; ils datent de la meilleure époque de l’ârt 
élrusque; mais, jusque bien avant dans la déca¬ 
dence, les ouvrages de celte nature ont conservé une 
beauté relative qui s’explique, sans doute, par l’im¬ 
portance que les femmes ont toujours doiuiée à cet 
ornement. 


Les pendants d’oreilles funéraires étrusques se 
distinguent, comme tous les autres bijoux mor¬ 
tuaires, parleurs très-grandes dimensions. En revan¬ 
che, ils ne sont jamais massifs, et sont formés de 
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lames d’or excessivement minces. Le culte des 
morts était un des dogmes principaux de la religion 
des populations de Tïtalie centrale, et le positif 
Ltrusqiie trouvait ainsi moyen de se donner les ap¬ 
parences d’un luxe pieux qui n’avait au fond que 
très-peu de réalité. 

Les pendants d’oreilles de travail romain sont 
moins variés de formes, d’une exécution moins soi¬ 
gnée et moins délicate que ceux de fabrication étrus¬ 
que ; mais la profusion de pierres, de perles et de 
pâtes de verre, masque, jusqu’à un certain point, la 
pauvreté du travail et le manque d’élégance de la 
disposition générale. 
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FENDANTS D’OBEIELES. 


ÉCRliN N® 7 (I). 

51. Pendants d’oreilles funéraires étrusques, d’une 
grandeur extraordinaire, en or estampé. La partie in¬ 
férieure , de forme ovale , est ornée d’une lentille 
centrale, vers les bords, de sept lentilles plus petites, 
et, plus haut, d’un masque. La partie supérieure est 
formée par une sorte de croissant garni de deux gros 
astragales séparés l’im de l’autre par un iilet. Tous ces 
ornements sont au repoussé* 

52. Pendants d’oretlles étrusques en or, plus petits 
et d’un travail plus simple* Une sorte de conque, bor¬ 
dée latéralement d’un astragale, est surmontée d’une 
lame, estampée en forme de croissant et cordelée. La 
partie inférieure de la conque est ornée de quatre len¬ 
tilles dont trois, disposées en pyramide renversée,^ 


( l) Uans cel écriii et dans beaucoup d*aulres, les objets sont, dispo¬ 
sés eu lignes parallèles, et les numéros sesuccèdent de gauclie adroite. 
Les deux pièces qui composent une même paire sont ordinairement 
placées d'uue manière s}métnque, c'est-à-dire à droite et à gauche 
du milieu de lu ligne. 


é 
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sont garnies d’un groupe de quatre petits grains d'or 
arrangés d’une manière semblable (1). , 

53. Pendant d’oreille funéraire étrusque en or, de 
forme, de grandeur et de travail semblables à ceux du 
11 “ 51. Le milieu est orné de deux masques de femme, 
et le croissant de deux cbevaux marins conduits par 
un homme. 


54. Pendants' d’oreilles étrusques en ou. Formes 
d’une feuille ovale estampée, ilonL le bord est orné 
d’un astragale et l’intérieur d’un demi-disque en haut- 
relief, qui s’élève perpendiculairement à la surface de 
la feuille. 

55. Pendants d’oreilles étrusques en ou. Un grand 
anneau élargi en forme de trompette est orné de des¬ 
sins estampés, et se termine, à une de ses extrémités, 
en une lentille bordée d’un astragale. 

56. Pendants d’oreilles étrusques en or. Un grand 
anneau d’une forme semblable à celui du n” 55 est 
orné d’un foudre ailé et de deux dauphins estampés et 
ciselés. 11 porte un anneau plus petit, dans l’intérieur 
duquel est suspendu un vase orné de dessins estampés 
d’une grande élégance. 

57. Pendants d’oreilles étrusques en or. Une con¬ 
que est surmontée d’une lame estampée en forme de 
croissant et ornée d’un gros astragale. La conque porte 
à .sa partie inférieure quatre lentilles disposées et 
ornées comme celles du n® 52, 

58. Pendant d’oreille en or. L’anneau a surface 


(1) La t|uatrîème leiilitlc se trouve à la surface postérieure du pen¬ 
dant et ii’esl point garnie de grains. I.a même remarque s’applique 
aii.K II"* S", 01,6*, ü'I, (il et fiî. 
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unie porte un gland estampé. La cupule, découpée en 
lobes, est couverte de petits grains en relief. L’exlré- 

O 

i mité et le milieu des bords laléraux du gland meme 
sont ornés d’un petit groupe composé de quatre grains 
d’or. 

50. Pendant d’oueille en or. Simple anneau bombé, 
creux, à surface complètement unie. 

00. Pendants d’oreilles en ou. Un anneau incom¬ 
plet, en forme de corne, est orné de dessins à bords ' 
cordelés. 

CI. Pendants d’oreilles en or. L’anneau, de forme 
semblable à celui du ii” 00, est orné de feuilles en 
granulé. Au-dessous quatre lentilles disposées et or¬ 
nées d’un groupe de quatre grains d’or, comme celles 
des n®* 52 et 57. 


02. Pendants t>’ouEiLLEs en ür. Forme et disposition 
semblables à celles du n® 01, avec la différence que 
Panneau est uni et que les lentilles sont concaves. 


03. Gros rendants d’oreilles étrusques en or. Une 
large conque, ornée de dessins légèrement gravés au 
trait, porte à sa partie inférieure quatre lentilles gar¬ 
nies d’un groupe de petites boules comme celles des 
n®* 52, 57 et 01. 


Oi. Petits i'endants d’oreilles étrusques en or, du 
travail le plus élégant. La conque, richement façonnée 
en cordelé, en fils et en grains d’or, est ornée à sa par¬ 
tie inférieure de quatre lentilles semblables à celles des 
II"® 52, 57, 01 et 03. La partie supérieure porte une 
lame d’or, estampée en forme de croissanl. 


05. Fragment d’un pendant d’oreille étrusque en or. 
Anneau bombé, orné de dessins en granulé. 


A 

O 
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OÜ. Petits pendants d’oreilles en or. Anneau en 
forme de bague; la surface creusée à deux sillons, le 
bord orné d’un aslragale. 

67. Pendant d’oreille en or. Anneau massif, à sur¬ 
face unie, garni à sa partie inférieure d’un groupe de 
quaire lentilles semblables à celles des 51, 57, 61, 
63 et 6i. 


ÉCRIN 8. 


68. Pendants d’oreilles étrusques en or, en forme 
de selle. Façonnés en til plat et en cordelé avec quel¬ 
ques restes d’émaux. I.a surface est ornée d’une léle 
de sphinx estampée, de type égyptien, mais de travail 
étrusque. 


69. 1‘endants d’oreilles étrusques en ou, de même 
forme et d’un travail semblable, en fils plats et cordelcs; 
ils sont ornés de petits émaux et de Heurs en lames min¬ 
ces enchâssées dans de petits carrés garnis d^astraga- 
les, de cordelé et de granulé. 


70. Pendants d’oreilles étrusques en or, de même 
forme. Garnis de fils cordelés, de mamelons granules 

/ V 

et d’autres ornements : tête de taureau, fruits en gra¬ 
nulé, méandres et Heurs.—Trouvés, à ce que l’on croit, 
àChiusi (l’ancienne Glusiuni). 


71. Pendant d’oreille étrusque en or, de même 
forme. La surface est ornée d’un disque central en¬ 
toure de quatre autres disques semblables, mais un 
peu plus petits, qui allernent avec des fleurs en fines 
lames d’or. Le bord extérieur de tous ces disques est 
garni de petits anneaux en fil d’or disposés cii forme 
de bourrelet; le tout d’un travail très-délicat. L’extre- 
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mité inférieure se termine parunantéfîxe orné de deux 
sphinx estampés. 

72. Pendants d’oreilles étrusques en or, de même 
forme, également munis d’un antélixe. Le tout en cor- 
deié d’un travail moins pur. 

73. Pendants d’oreilles étrusques en or, de même 
forme (1), façonnés en cordelé et en émail, et ornés de 
fleurs en minces lames d’or et de petites boules en¬ 
châssées. L’extrémilé antérieure se termine par une 
bande rectangulaire garnie d’émail et bordée d’un cor¬ 
delé avec trois mamelons d’or. 

74. Pendant d’oreille étrusque en or, de forme et 
de disposition semblables à ceux du numéro précé¬ 
dent, mais un peu plus grand. 

75. Pendant d’oreille étrusque en or, de môme 
forme. Entièrement composé d’ornements en cordelé ; 
au milieu une petite demi-boule granulée. L’extrémité 
antérieure porte un anléfixe semi-circulaire, bordé 
d’un astragale et orné d’une fleur en relief composée 
d’un bourrelet de petits anneaux en fil d’or avec du 
granulé au centre. 

76. Pendant d’oreille étrusque en or , de môme 
forme. Le carré principal de la surface se subdivise 
en neuf antres carrés dont cinq portent un mame¬ 
lon granulé, et les quatre autres une petite boule 
ornée de cordons d’or. L’anléfixc demi-circulaire est 
bordé d’un astragale et garni de dessins cordelés et de 
granules d’une finesse et d’une perfection étonnantes. 


(1) Les deux pièces de la paire sont séparées Tune de l’aulre par le 
pendant suivant. 
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77. Pendant d’oreille étrusque en or, de mûme 
forme el de disjiosilion semlilablc. Neuf pelils car¬ 
rés garnis chacun d’une pelîte boule granulée. L’anté- 
lixc, egalement seuii-circidaii-e, est bordé de Irois as¬ 
tragales el orné d’une fleur. 


78. i*ENDANTS d’oreilles ÉTRUSQUES EN OR, dC mômo 
forme (I). La surface, ornée de cinq disques el de quatre 
Heurs disposes et façonnés comme ceux du n® 71. 
L’extrémité antérieure est garnie d’un élégant antéfixe 
orné de deux coqs affrontés en or estampé. 


70. Pendant d’oreille étrusque en or, de forme 
et de disposition semblables à ceux des 70 et 77. 
Neuf petits carrés, dont cinq renferment un mamelon 
granulé, et quatre un mamelon uni. L’antéfixe est 
bordé d’un astragale. 

80. Pendant d’oreille étrusque en or, de forme 
el de disposition semblables à ceux des n®* 78 et 74, 
mais un peu plus petit. La bande inférieure est ornée 
d’un astragale et de granulé d’une grande linesse. 

8'l. Pendant d’oreille étrusque en or. De forme et 
de disposition semblables à ceux des n®® 78, 74el80. 
La surface est ornée d’une Heur en lamelles d’or, en¬ 
tourée d’un carré formé de petites boules dont plu¬ 
sieurs sont tombées. 


82. Petit pendant d’oreille étrusque en or. La 
forme et la disposition semblables à celles des n®® 78, 
74, 80 et 81; mais l’extrémité antérieure ne porte pas 
de bande émaillée. 


(1) Par exrt'filion, le tleuxiènie ^ïonilaiit 
s«r la troisième lisnc, el noté S? l>is. 


o.st placé plus bas, seul. 
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82 bis. C’est Tun des deux pendants décrits n” 78. 

* 83. Pendant d’oreille étrusqo; en or. L’annenu 

représente une corne d’abondance façonnée en tor¬ 
sade, garnie d’une collerette avec astragale^et ornée à 
l’extrémité d’une tête de veau ciselée. 

84. Pendant d’oreille étrusque en or. D’une forme 
semblable à celui du numéro précédent, avec la diffé¬ 
rence que l’extrémité est ornée d’une petite tête de lion. 

83. Pendants d’oreilles étrusques en or. Corne d’a¬ 
bondance formée d’une torsade de fils et ornée d’une 
collerette d’où sort une tête de nègre en ambre, de tra¬ 
vail évidemment moderne. Cette tête porte une coif¬ 
fure formée de petites boucles d’or irrégulièrement 
disposées, et ressemblant assez aux perruques du siècle 
dernier. 

8G. Pendants d’oreilles étrusques en or. Semblables 
îi ceux du numéro précédent, avec la différence que 
la tête d’ambre est antique et très-corrodée, que la 
coiffure se compose de petits grains d’or, et qu’elle est 
bordée d’un petit astragale qui lui donne un carac¬ 
tère très-particulier. 

87. Pendants d’oreilles étrusques en or, semblables 
à ceux des n®* 83 et 80. La tête d’ambre, antique et 
très-corrodée comme celle du n® 80, est couverte d’une 
coiffure en or, très-bien conservée et façonnée en 

tresses cordelées. 

» 

88. Petit pendant d’oreille étrusque en or, en forme 
de selle. Orné de petits mamelons séparés les uns des 
autres par de petits grains d’or. 

89. Pendants d’oreilles étrusques en or. L’anneau, 

* ^ 

en forme de corne «l’abondance, se compose d'une 

. 3 . 









30 • 


CATALOGUE DU MUSÉE NAPOLÉON IIL 


torsade de quatre tresses d’or, et se termine par une 
léte de femme avec des cheveux bouclés. 

90. Pendant d’oreille étrusque en or. Anneau formé 
par une corne d’abondance dont l’extrémité inférieure 
est unie; la partie supérieure, ciselée en torsade, se 
termine par un sphinx avec de grandes ailes ciselées. 
Les ornements sont en grains d’or et en cordelé. 

91. Pendant d’oreille étrusque en or. Anneau en 
corne d’abondance, orné à son extrémité supérieure 
d’une tête d’animal dont les yeux perforés étaient pro¬ 
bablement garnis d’émail. 

9:2. Pendant d’oreille étrusque en or. Anneau 
massifel ciselé en corne d’abondance. Il se termine des 
deux côtés par une tête de lion. 

93. Pendant d’oreille étrusque en or. Anneau en 
corne d’abondance, "foute la surface est couverte de 
spirales en cordelé. L’extrémité supérieure, d’un tra¬ 
vail très-élégant, est ornée d’émail noir. 

94. Pendant d’oreille étrusque en or. Anneau en 

corne d’abondance façonnée en torsade et ornée d’une 

collerette. L’extrémité supérieure porte une tète de 

lion avec des veux ciselés. 

*■ 

95. Pendant d’oreille étrusque en or. Semblable à 
celui du n” précédent, mais un peu plus petit. 

90. PendAxNt d’oreille étrusque en or. Anneau en 
corne d’abondance façonnée en torsade dont les cor¬ 
dons sont composés de plusieurs fils tordus. Elle est 
ornée d’une collerette avec gorge et astragale. L’extré¬ 
mité supérieure se termine par une tète de lion ciselée 
avec des yeux en creux. 

97. Pendant d"oreille étrusque en or. Semblable à 
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celui du n* 95, avec la différence que la collerette est 
formée de feuilles et que la tête de liou est estampée. 

98. Pendant d’oreille étrusque en or. La corne d’a¬ 
bondance, qui forme Panneau, est façonnée en spirale 
cordelée et ornée d’une collerette et de grains d’or. 
L’extrémité supérieure se termine en tête'de lion. 

99. Pendant d’oreille étrusque (?) en or. L’anneau, 
en corne d’abondance, est beaucoup plus grand que 
ceux des seize n°® précédents. La surface façonnée en 
tresses séparées Pune de Pautre par un filet, L’exlré’ 
mité supérieure est ornée d’une grosse tête de taureau, 
ornée pour le sacritice et portant une bulle sur le 
front. Cet ouvrage n’est pas d’un style très-pur. 

tOO. Pendant d’oreille étrusque en or. Formé d’un 
anneau massif, orné d’une boule et d’une demi-figure 
humaine ailée jouant de la flûte et s’élevant au-dessus 
d’un chapiteau ionique un peu fruste. 

ÉCRIN No 9. 

101. Pendant d’oreille étrusque en or. Double ro¬ 
sace à cinq feuilles; la rose intérieure unie, l’extérieure 
en granulé, entourée d’un cercle et d’un astragale au¬ 
quel sont suspendues latéralement deux chaînettes 
terminées en houppe, et au bas une troisième avec une 
amphore ornée de grains. 

102. Pendants d’oreilles gréco-étrusques EN or. Une 

rosace en or granulé, ornée au centre d’une perle d’am¬ 
bre, porte inférieurement une colombe en émail blanc 
orné d’or. Ils sont en mauvais état. — Trouvés dans 
une tombe de Vulci. {Bull. delC Inst. p. 103.) 

103. Pendants d’oreiixes étrusques. Un cygne en 
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émail blanc, la tête d’im bleu verdâtre et les ailes de 
couleurs diverses, est attache à une rosace émaillée. 
— Ils sont brisés^en plusieurs endroits. 

lOi. Pendants d’oreilles étrusques. Un pelit coq en 
émail blanc orné d’or est suspendu à une rosace en or 
semblable à celle du n^ lOI. Une chaînette vient s’atta¬ 
cher plus haut, de chaque côté du coq, au bord latéral 
«le la rosace. 

105. Pendants d’oreilles gréco-étrusques. Une élé¬ 
gante grappe de raisin,formée de petites perles d’émail 
avec une tige en or, est suspendue â un disque en or, 
garni vers les bords de godrons faits â jour, et au cen¬ 
tre d’une Heur émaillée bordée d’un astragale. — Ces 
charmants pendants d’oreilles ont été trouvés à 
Yulci. {BiilL (lefr fnsl. «rc/i., 1857, p. 103.) 

10G. Pendants d’oreilles gréco-étrusques. Un cygne 
en émail blanc, le bec, les ailes, les pattes et la queue 
en or, est suspendu à une riche rosace entourée d’un 
bourrelet composé de petits anneaux en fils d’or et de 
godrons émaillés. De chaque côté du cygne trois chaî¬ 
nettes de formes diverses terminées en sonnette, en 
pointe conique ou en petite amphore, et attachées au 
bord latéral de la rosace. — Ces admirables pendants 
d’oreilles ont été trouvés également àVulci. {BuiL dHV 
Inst, arch.f 1H57, p. 103.) 

107. Pendant d’oreille. Cet ouvrage, d’nne exquise 
élégance, est forme d’un paon en verre l)Ieu transpa¬ 
rent; la queue et les ailes sont ornées d’émaux el de 
fils d’or en astragale irès-délicat. 11 est suspendu à une 
rosace en or, ornée au centre d’une fleur en relief et 
portant latéralement deux chaînettes, terminées pai- 
do gracieuses houppes cordelécs. 


« 
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108. Pendants d’oretlles étrusques en or. Un grenat 
de forme ronde est entouré d’nn clialon, formé de cer¬ 
cles concentriques en astragale et en fil avec un bord 


dentelé et granulé. Un vase, dont le corps est en grenat 
avec des ornements en or, vient s’allaclier au bord in¬ 
férieur du chaton et porte latéralement deux chaînettes 
composées de perles lines et de nœuds xl’or. Deux au¬ 
tres chaînettes, terminées Punc en pointe ovale, l’autre 
en clochette, viennent s’attacher des deux cotes du 
chaton. Ce dernier avait probablement perdu une de 
ses chaînettes primitives qu’on a remplacée par une 
autre de forme différente, mais également antique. 


100. Pendants d’oretlles étrusques en or. Disposi¬ 
tion semblable à celle du n" 108. Un grenat rond est 
entouré d’un chaton, en fil plat et en astragale, à bord 
radié ou dentelé. TI porte de chaque côté deux chaî¬ 
nettes terminées en elochetlcs godronnées et corde- 
lées, et au bas un grenat rond orné à sa partie supé-. 
rieure et inférieure d’une espèce de cupule en cordelé 
et en grains d’or. 


110. Pendant d’oreille incomplet en or. 11 n’en 
reste qu’une sorte de petite coupole dont le centre et 
le bord sont garnis de chaînettes terminées en perles 
de veri'e. 


411. Pendants d’oreilles en or. Di.Sfpie bordé d’un 
astragale et orné an centre d’une léte de Méduse en 
bas-relief. Une grosse perle fine, placée entre deux 
petites cupules d’or, est suspendue au bord inférieur 
du disque et porte à son tour un groupe de petites 
chaînettes terminées chacune par une perle de verre 
garnie de deux cupules d’or. 

■I12. Pendants d’oretlles en or très-élégamment dis- 
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posés. Croissant bordé, à sa partie supérieure et infé¬ 
rieure, d’une suite d’anneaux disposés en astragale, et 
garni, aux deux extrémités, d’une palmctle en cordelé. 


Au-dessus du croissant s’élève le cliar du soleil con¬ 
duit par le dieu lui-mème, qui a la tète radiée. Au- 
dessous est suspendu une sorte de coupole (ôoXoc) or¬ 
née de fleurs et de feuilles en cordclé et supportani 
cinq groupes de cliaînetles terminées en palmeltes, en 
rosettes et en amphore, ou en perles de verre ronge. La 
chaînette du milieu de Fun des pendants porte une perle 



verre rouge avec une zone 


d’émail blanc. Les divers 


groupes sont séparés run de l’autre par de jjetites am¬ 
phores. De chaque côté du croissant une Victoire ailée 
dont un des pieds pose sur la coupole, et qui porte 
d’une main un trophée, et de l’autre une fleur. —Ces 
admirables pendants d’oreilles ont été trouvés dans 
une tombe de Bolsena (l’ancienne Vulsinii). 


113. Pendant d’oreille étrusque. Un croissant en 
or, orné de cordclé, d’un astragale, de granulé et 
d’émail bleu verdâtre, porte un grenat également en 
croissant, entouré d’un chaton dentelé. Au-dessus du 


croissant deux dauphins supportent une sorte de fleur 
de lotus ornée d’émail bleu, et sont séparés l’un de 
l’autre par un chaton dégarni de sa pierre ou de son 



114. Pendant d’oreille d’un STYLE douteux, mais en 
tout cas d’une époque de décadence. Un grenat en¬ 
châssé auquel est suspendu un vase également en gre¬ 
nat, garni d’or. Le revers du vase, entièrement cou¬ 
vert d’or, est orné d’un masque. 

113. Pendant d’oreille étrusque en or. Rosace en 
cordelé et en astragales. De chaque côté deux chaî- 
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nettes terminées en houppe et en pointe ovale. Une 
perle fine, surmontée et terminée par un ornement 
d"or, est suspendue au bord inférieur de la rosace. 

116. Pendant d’oreille en oa. Un disque concave, 
orné d’une rosace et bordé de plusieurs séries d’as¬ 
tragales, porte de chaque côté deux chainettes, l’une 
en or, l’autre en or et en perles fines. Au milieu est 
suspendue une topaze montée. 

117. Pendants u’oREiLLES romains en or. Rosace ornée 
au centre d’une fleur, et portant de chaque côté deux 
chainettes, terminées en clochette et en pointe. Une 
amphore à base carrée est suspendue au bord infé¬ 
rieur. 

118. Pendantsl’oreilles gréco-étrusques d’une forme 
assez semblable à celui du n*^ lllî. Un demi-cercle en 
or, garni de petits chatons dépourvus de leur pierre 
ou de leur émail, porte vers le haut un grenat, en forme 
de croissant, entouré d’un chaton dentelé. De chaque 
côté delà pièce principale, deux chaînettes de formes 
différentes terminées en pointe émaillée et en ciochet te. 
Le pendant du milieu est formé par une amphore en 
grenat, entourée d’une garniture de fils d’or cordelés; 
Les deux petites anses du vase sont également en or et 
d’une forme très-élégante. — Trouvés à Viilci. ( BulL 
ûelV Inst, arch,j 1857, p. 103.) 

110. Pendant d’oreille en or. Semblable à ceux 
du 11 ° 118, avec la différence que l’agrafe supporte un 
simple ornement de grains d’or, et que la pièce demi- 
circulaire porte latéralement des chainettes terminées 
en houppe, et au bas une amphore ornée d’or granulé. 

120. Pendant d’oreille étrusque en or. Le disque 
concave, semblable à celui du n® 116, est bordé de plu- 
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sieurs astragales et de fils cordelés. Au centre, une 
tleur en relief avec un petit chaton vide. De chaque 
C(Mé du disque une chaînette ; comme pendant du 
milieu, un ornement en forme de chapiteau triangu¬ 
laire, composé de trois petits Amours qui soutiennent 
l’abaque. 

121. Pendant d’oreille étiujsoüe en or. Hosace fa- 
(•onnée il jour, et bordée de godrons, d’astragales et 
de lils cordelés. 11 est dégarni de scs ornements acces¬ 
soires.— Trouve à Yulci. 


122. Pendant d’oreille en or. Un disque on spirale 
cordelce, le bord orné de quatre grains d’or, avec un 
cinquième au centre, supporte à sa partie inférieure 
un petit vase terminé en pointe de tiédie, et de chaque 
cûlé une petite chaînette. — I! est restauré. 


123. Pendant d’oreille en or. Uosace d’un travail 
élégant, ornée de chaque coté d’une chaînette, et 
à sa partie inférieure, d’une amphore. 

'12-4, Pendants d’oreilles romains en or estampé. Len¬ 
tille radiée, à laquelle est suspendue une longue goutte 
cannelée, en forme de massue, et terminée en une au¬ 
tre lentille radiée. 


125. Pendants d’oreilles romains. Un grenat taillé 
en forme de cœur est bordé de lils d’or cordelés, et 
porte à sa partie inférieure quatre petits groupes 
composés de cinq grains d’or. 


12G. Pendants d’oreilles en or, de style gréco-élms- 
que. Un bouclier, ressemblant iiIa pclta des Amazones 
et orné au centre d^une élégante tête d’enfant en relief, 
])orte à sa partie inférieure une pyramiile triangulaire 
renversée, terminée pai* une petite jtomme. — Trouvés 
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dans la tomlae de Vuici, souvent mentionnée. ( BulL 
dclB Inst. arch. p. 103.) 

127. Pendant d’oueille en or» de style étrusque. 
Hosc à cinq feuilies granulées, entourée (Pim cercle 
qui porte de chaque côté une i)Clite chaîne lerniinéc 
en clocliettc. A hi partie inférieure, une amphore 
surmontée d'une couronne et ornée de grains d’or et 
de fils cordelés. 

128. I’endant d’oreille en or, de style étrusque. 
Un disque orné de quatre rosaces concentriques et ra¬ 
diées; le tout en cordelé d’une grande finesse. 


ÉCUI*\ 10 


120. Pendant d’oreille romain en or. Une colombe 
estampée, avec une collerelle de grains d’or; la queue 
et les pattes en astragale. 

130. Pendants d’oreilles étrisco-romains en or, 
semblables à celui du n® 121). Deux petits grains de 
raisin en verre opaque sont suspendus aux pattes de 
la colombe. 

131. Pendants d’oreilles EN or. Semblables à ceux 
des deux n®* précédents, mais dépourvus de leur 
agrafe. Les ailes de la colombe sont dessinées en cor¬ 
delé. Les pattes de l’une des colombes sont dégarnies 
de leur ornement formé de deux doubles perles en or. 

132. Pendant d’oreille de style étrusole en or. 
Un Amour ailé, le corps entouré d’un feston, tient 
dans sa main droite une patère, et dans sa main gau¬ 
che élevée i^ra’fericuium. 

133. Pendant d’oreille de style étrusque en or.- 
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Un tlisqiie en aslragales, oi né d’une Heur cenlraie en 
cordelé, porle de chaque côté une chaîneüc lerinince 
en houppe, et à sa partie iniérieurc une colombe.. 
Cette dernière est restaurée. 

134. Pendants d’oreilles romains. Une perle line dans 
un chaton en til d’or est suspendue à un anneau 
d’or. 


133. Pendant d’oreille romain en or. Un disque 
avec une petite perle centrale porte trois autres perles 
plus grosses, dont une à son bord supérieur, et deux 
suspendues à sa partie inférieure. L’anneau, orné d’un 
grain d’or, se termine lui-méme par une petite perle 
fine. 


136. Pendant d’oreiue en or. Semblable à celui du 

n® 132, mais plus petit. Un Amour ou un enfant joue 

% 

de la syrinx (flûte de Pan). 

137. Pendant d’oreille en or. Semblable à ceux 
des 11 ®® 132 et 13G. Le corps de l’enfant est entouré 
d’un feston composé de petits grains ; sa tète est or¬ 
née d’une couronne (corona torlilis); il porte une pa¬ 
tère dans sa main. 

138. Pendant d’oreille en or, de style étrusque. 
Un enfant joue delà syrinx; sa tète est ornée d’une 
couronne de forme particulière (corona torculala). Le 
corps de l’enfant est fait au repoussé. 

139. Pendant d’oreille. Un grenat encliAssé dans 
un disque d’or qui porte de chaque côté une chaî¬ 
nette, et entre elles un enfant ailé qui joue de la 
syrinx. 

140. Pendants d’oreilles en or^ de style grec. Deux 
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enfanls ailés avec une chlamydc sur l’épaule; riin 
d’eux joue de la fliitc, l’autre verse de son prcefericu- 
hua iiiî liquide dans une patère. Les agrafes manquent. 

4Al. Pendant d’okeille ÉTRUSQUE EN or. Un disque, 
de forme ovale, auquel s’attache l’agrafe,, porte 
un enfant aile (un Amour) tenant d’une main une pa¬ 
tère et de l’autre un pra'fericiihün, La figurine est 
semblable à celles des n®* 132 et 140. 


142, Pendant d’oreille romain en or. Une corne d’a¬ 
bondance, forinée d’une torsade de fils d’or, est sur¬ 
montée d’un enfant dont le corps est entouré d’une 
ceinture. Il élève le bras gauche et tient'dans sa main 
droite un alabaslnim (1) de forme ronde. 

143, Pendant d’oreille romain en or. Un Amour 
ailé dont le dos porte une agrafe en fils d’or tressés. 

143 hh. Pendant d’oreille en or. Semblable à celui 
du n“ 143; mais l’.Amüur est un peu plus grand et son 
corps est entouré d'une ceinture, 

144, Pendant d’oreille. Un petit Amour ailé, en or, 
est à cheval sur une colombe en grenat, qu’il tient en 
bride. 

V 

143. Pendant d’oreille romain en or. Un Amour ailé, 
le corps entouré d’une ceinture et la tête ornée d’une 
danse en tenant un feston de ses deux mains. La 
grandeur extraordinaire de ce pendant (il pèse 42 gram¬ 
mes} fait supposer qu’il a pu servir d’ornement à ’ 
une statue colossale. 

146. Pendants d’oreilles en argent. Gros anneau 


(I) \'alabastrum esl lui piRil vase fait en pierre tliire, le plus sou¬ 
vent eu onjx, et ilesiiiié à recevoir les partums et les essences. On 
lui donnait ordinuiremeiit la forme d’iui bouton de rose. 
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de profd circulaire, renfle vers le luiUcu. l.e bord 
extérieur est garni de deux glands. Il porte h. sa 
partie inférieure un chaton vide, ba surface est or¬ 
née de cinq bandes plates façonnées en tresses. 1/un 
des pendants a perdu son chaton et ses glands. 

147. Pendants d’orfjliæs en aiigent. Tiros anneau 
dont une nioilic est unie et l’autre façonnée eu tresse. 


148. Pendants d’oreilles en argent. Gros anneau 
dont une moitié est ornée de trois i-angs de grains. 

I 40. Pendant d’oreille en argent. Gros anneau dont 


une moitié est unie et l’autre façonnée en tresse épaisse 


l.)0. Pendants d’oreilles en argent. Simple anneau 
à surface unie. 

loi. Pendant d’oreille en or. Ilosace, en fils d’or 
cordelcs, qui supporte latéralement deux chaîncltcs et 
au bas un petit ornement brisé. 


152. Pendant d oreille en or. Gland romain anti¬ 
que, mais restauré, orné de trois chaînettes. 


155. Pendant d’oreille en or. Simple anneau en fil 
d’or, qui porte une lentille en ambre dont la surface est 
un peu corrodée. 

154. Pendants d’oreilles en argent. Gros anneau 
dont la surface est ornée de trois bandes en tresses et 
en astragale et de quatre astragales en relief. 


155. Pendants d’oreilles en or. Pu disque concave, 
en fils cordelés tourn6.s en spirale, porte latéralement 
deux ebaînettes, et à sa partie inférieure une troisième 
ornée d’une boule façonnée à jour en cordelé. Ouvrage 
d’orfévreric napolitaine moderne. 

150. Pendants d’oreilles en on. Une tête de lion es- 
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lampée, antique et bordée d’une tresse en cordelé, est 
unie à un disque échancré qui porte trois pendants ' 
terminés eu grains de raisin. 

457. Pendant d’oreille en argent. Corne d’abon¬ 
dance cannelée, terminée en tête de loup. 

158. Pendant d’oreille romain en argent. Enfant 
qui danse et (pii porte d’une main une couronne. Il tient 
de l’autre main un vase en forme de gobelet. 


ÉCRIN N» 11. 

159. Pendant d’oreille en or, de l’époque carlo- 
vingienne. Il se compose d’un grand anneau dont la 
moitié est ornée d’un astragale et auquel est suspendue 
une espèce de petite corbeille, de forme liémisplié- 
rique, façonnée à jour. Elle est couverte d’un disque, 
en cordelé et eu grains d’or, garni d’un chaton central 
qui a perdu sa pierre. 

159 bis. Pendant d’oreille en or, de la même épo¬ 
que. Composé également d’un grand anneau ouvert 
dont la moitié est garnie de trois rangs de grains d’or. 
La petite corbeille hémisphérique, également façonnée 
h jour, est ornée de deux bandes croisées, composées 
de petits anneaux en tÜ d’or. Le disque qui la recou¬ 
vre est garni de mamelons, et porte au centre un chaton 
qui renferme une perle fine. 

ICO. Pendant d’oreille en or, de la même époque. 
Anneau ovale complet dont la partie aulérieure est 
garnie d’une série de petits disquesen fils plats, tournés 
en spirale et terminée par un grain d’or. La corbeille 

4 . 
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hémisphérique qu’il porte est façonnée à jour en gros 

fil d’or et couverte d’un disque, semblable à ceux de 

l’anneau, mais orné d’une tleur centrale composée de 

petits anneaux disposés en forme de liourrelet. 

« 

i6Û bis. Pendants d’oreilles en or, de la même épo¬ 
que. Forme cl disposition générales semblables à 
celles des trois numéros précédents. L’anneau est cou¬ 
vert de grains d’or: le disque qui couvre la corbeille 
est orné de globules disposés en croix, mais le reste 
de la surface est complètement uni. 

1G1, Pendant d’oreille en or, de style byzantin. Un 
grand anneau ouvert, dont la moitié antérieure est or¬ 
née de trois pierres et de petits anneaux, porte un dis¬ 
que façonné à jour en feuillages cordeléset garni d’é¬ 
maux rouges et verts. 

102. Pendant d’oreille en or, de l’époque carlovin- 
gienne. Un anneau, ii surface unie, porte une corbeille 
à jour qui est couverte d’un disque orné d’une pâte de 
verre bleu. 

102 bis. Pendant d’oreille en or, de la même époque, 
assez semblable à celui du n° 102. La moitié anté¬ 
rieure de l’anneau est entourée de grains d’or. La cor¬ 
beille à jour qu'il porte est couverte d’un disque orné 
au centre d’un grenat. 

103. Pendant d’oreille en or, de la même époque, 
Unanneau, dont une moitié est unie et l’autre façonnée, 
porte une corbeille à jour avec un disque plat orné 
d’un astragale et de grains d’or. 

104. Pendants d’oreilles en or, d’une époqueet d’un 
style inconnus. Anneau orné d’uii assemblage bizarre 
de cornes et d’autres dessins divers. Il se termine en 
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1 

une tOte fanlaslique et porte deux chatons garnis d’un - 

grenat. C’est peut-être un bijou hongrois du siècle 

passe. 

1G5. Fendants d’oreilles en or, de l’époque carlovin- 
gienne. L’anneau, orné de trois grains d’or, porte une 
corbeille à jour dont le disque est garni de festons eu 
fd d’or cordelé. 

'16t>. Pendant d’oreille, de style oriental, en or. Une 
petite agrafe porte un grand ornement, en forme 
d’ogive, orné de quatre grenats et de deux émaux. 

Deux groupes, composés chacun de deux petites 
boules, viennent s’atlaclier au bord inferieur de cette 
pièce. 

167. Pendants d’oreilles en or. Une agrafe ornée de 
six petits grenats carrés porte un disque garni d’un 
grenat central et de quatre autres grenats disposés en 
croix. Une petite pierre taillée en forme d’olive est 
suspendue au disque. 

<r 

168. Pendant d’oreille en or. Une agrafe, dont la 
moitié antérieure est ornée de trois rangs de grains 
d’or, porte une espèce de bouclier ou d’écusson garni 
de quatre grenats et bordé de tresses cordelées. Une 
grosse perle fine est suspendue au bord inférieur du 
bouclier. 

dB9. Pendant d’oreille en or, d’une époque de dé¬ 
cadence. Une agrafe, ornée d’un grenat et d’une pâte 
de verre taillée en forme de feuille ovale, porte une 
boule d’or estampée et ciselée, à laquelle est suspen¬ 
due une perle fine. 

« 

170. Pendant d’oreille en or. Une agrafe est ornée 
d’un chaton garni d’un grenat. 


r 
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17U bis. Pendant u’oiieille en or. Simple anneau 
en fil d’or Irès-mince,. 

171. Pendant d’oreille en or. Anneau à burface 
unie, auquel est suspendue une émeraude opaque de 
forme prismatique. 

172. Pendant d’oreille en or. Un anneau orné de 
trois boules en fil d’or porte k sa partie inférieure un 
morceau de verre rond. 


173. Pendant d’oreille, 


DE style oriental, EN OR, 


semblable à celui du n*' 100. La petite agrafe, ornée 
de grains, porte une pièce de forme ogivale garnie d’un 
grenat, d’émaux et de lilscordelés. Trois groupes, com¬ 
posés chacun d’une perle fine, d’une petite boule et 
d’un grain d’or, viennent s’attacher aux extrémités in¬ 
férieures de cette pièce. 

r^l74. Pendant d’oreille romain en oii. Une lame de 


forme quadrangulaire, dont la surface est couverte de 
teuilles en relief, porte au centre uiic petite émeraude 
opaque percée d’un trou. 


175. Pendant d’oreille en or. Semblable à celui 
du n® 172, avec la différence que l’anneau ne porte 
qu’une seule boule. 

176. Pendant d’oreille en or. Un anneau d’or ter¬ 
miné en tête d’animal porte comme pendant une pe¬ 
tite. tète barbue en argent. 


177. Pendant d’oreille en or. Une agrafe est ornée 
d'un chaton renfermant un saphir. 

178. Pendant d’oreille en or. Une agrafe, ornée 
d’un chaton avec une émeraude carrée, porte un 
petit pendant en lapis-lazuli de forme ovale. 
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478 bis. Grands pendants d’oreuxes en or, (Vaiicieii 
style étrusque et d’un genre semblahle h ceux du 
n" oti. ï.’anneau principal, assez déforme, se termine 
il son extrémité élargie par une lentille estampée, 
placée enlre deux bandes légèrement annelces el gar¬ 
nie d’un astragale. Toute la surliice antérieure de 
ranncau est couverte de dessins estampés et ciselés et 
bordée de deux petits tubes creux en iil uni et en as¬ 
tragale, A,quelque distance de ta lentille, un peu plus 
l)as, une tleur h six pétales en relief porte un petit 
anneau formé de deux agrafes en fil d’or ingénieuse¬ 
ment entrelacées. Un anneau plus grand composé de 
quatre petits tubes creux, ilont trois en astragale, 
passe dans rintérieur du jiremier et porte à son tour 
un petit vase à anses surmonté de deux belières et 
ln’iié de grains d’or, de godrons en fil t)Iat et,- à sa face 
antérieure seulement, de six petites fleurs en relief. I.e 
bord des petits anneaux el des belières, visiblement 
usé par le fi'ottemenl du grand cercle qui passe dans 
leur intérieur, indique que ces pendants <roreilles , 

ension, n’étaient point un sim¬ 
ple ornement mortuaire. 1/un des doux anneaux prin¬ 
cipaux est incomplet; il a souffert évidemment par le 
feu et le vase a perdu une de ses fleurs. — Ces inté¬ 
ressants pendants d’oreilles ont été trouvés en 1840 
par MM, François .et lies Vergers dans une nécropole 
près de rembouchure. de la Cédna dans lesmaremmes 
de la Toscane. 


malgré 



' gi’i 


170. CoLUER ÉTRUSOUE EN OR. Sîx demi-lentilles or- 
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nées (Uun bas-relief estampé, représentant une figure 
nue à demi couchée, alternent avec cinq autres demi- 
lentilles plus grandes, ornées d’une télé de Minerve 
vue de profil, également estampée. Toutes ces len¬ 
tilles sont reliées entre elles par deux chaînettes, 
tressées en fil d’or cordelé, qui s’attachent à la partie 
supérieure et inférieure du bord de chaque lenti Ile, et 
portent chacune une petite demi-lentille ornée d'un 
masque estampé. Une troisième chaînclte semblable 
vient s’attacher et se suspendre en feston au-dessous 

I 

de chacune des onze lentilles principales, et porte à 
son tour une petite demi-lentille couverte de granulé. 
Les deux pièces extrêmes, de forme également circu¬ 
laire, mais à surface plate, sont ornées d’un profil es¬ 
tampé de Minerve et garnies, l’une d’un anneau et 
rautre d’une acrafe. 
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Nos dix-huit écrins, renfermant des colliers de 
toutes formes, de toutes grandeurs et de matières 
diverses, les uns complets, les autres en fragments, 
prouveront, d'une part, combien Tiisage de ces bi¬ 
joux était répandu, dans rantiquité, chez les dames 
et meme chez les plus jeunes filles (1), de rautre, 
quelle variété les anciens savaient mettre dans leur 
composition et dans leur ornementation. — 
colliers se composaient, soit de simples lils d'or 
tressés ou contoui’iiés en nœuds ou en agrafes, soit 
d’une série de grains d’ambre, de grenats ou d’é¬ 
meraudes (auxquels on supposait des vertus médi¬ 
cales particulières), soit de perles fines, de pâtes de 
verre ou d’émaux entremêlés par groupes ou alter¬ 
nant avec des boules, des amphures, des glands, 
des coquilles, des têtes d’homme ou d’animaux en 
or ciselé ou estampé. Quelquefois cette première 
série est accompagnée de deux autres qui descendent 


(1) Voir le collier u" ISO; 
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plus bas, jusque sur la poitrine; mais, plus fré¬ 
quemment, c'est un nombre variable de chaînettes 
qui viennent se suspendre à la chaîne principale ou 
s’y attacher en festons. Le milieu du collier porte 
généralement un pendant de dimensions plus gran¬ 
des. Tantôt c’est une fleur, une tète d’animal ou un 
scarabée; d’autres fois, un morceau de silex taillé 
en pointe de flèche ou en foudre. Ces sortes de 
pierre, qui se retrouvent aussi dans d’autres orne¬ 
ments, étaient des amulettes et avaient une signilica- 
tion particulière dans la èéraunoscopie, c’est-à-dire 
dans la science fulgurale des augures étrusques. 
Souvent enfin, le pendant du milieu est formé par 
une huile d’or, ornée de bas-reliefs ciselés ou estam¬ 
pés. On désigne sous ce nom de huile un ornement 
de forme ronde, plat ou lenticulaire, dont rinté- 
rieur creux renfermait ordinairement quelque amu¬ 
lette (comme celle du n*^ 2 ü 4), et qui est toujours sur¬ 
monté d’une large belière qui lui permet de glisser 
le long de la chaîne principale du collier, tandis que 
les autres pendants sont généralement fixés. Chez 
les Jlomains, la bulle d’or était la marqüe distinc¬ 
tive des jeunes patriciens, qui la portaient jusqu’à 
l’agc de treize ou de quatorze ans, époque à laquelle 
ils quittaient \v\.prcpteoctu pour prendre la 


(1) l es eiilanls ap|Uirtenant aux classes iiiférieuiTs et ceux ties 
affraucLis parlaient une ljulle en ciiii'. 
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Mais plusieurs monuments nous prouvent que la 

r 

huile était également en usage chez les Etrusques, 
et peut-être les Uomains Font-ils empruntée h leurs 
voisins, comme ils ont fait pour une foule d’autres 
détails de leur vie privée ou publique. 

On remarquera la richesse de celte collection en 
colliers formés d’or et d’émeraudes, pour lesquels 
les anciens avaient une prédilection qui fait Féloge 
de leur goût, car il est certain que l’association du 
vert de Fémeraude et du jaune de For est de l’effet 
le plus brillant et le plus heureux, (’es pierres pré¬ 
cieuses provenaient en partie de l’Inde ; mais les 
anciennes mines d’émeraudes découvertes par 

t 

31. Cailliaud dans la llaule-Egypte, vers les bords 
de la mer Uouge, font supposer que les Orées et 
les Etrusques, comme les Hébreux, les tiraient sur¬ 
tout de ce pays (1). 

Ouant à la délicatesse et à la perfection du travail 
qui distinguent la plupart des objets rcellemeiit 
étrusques, il sufüt, pour s’en convaincre, de jeter 
les veux sur l’admirable tête, n“ 198. 

Les élégants colliers gréco-étrusques, 192- 
194, méritent une mention toute particulière. Ils réu¬ 
nissent à une très-belle conservation le rare avantage 
de n’avoir pas passé par la main des marchands, qui 


(1) L’cmeraiide taillée et gravée figure dans la première série de 
[lierres qui ornaient le pectoral du grand*prctre. 
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ont, presque sans exception, la déplorable habitude 
de remanier les bijoux et d’y ajouter des pièces, les 
unes antiques, les autres modernes, qui dénaturent 
toujours le caractère primitif de l’objet, (^e sont 
MM. F rançois et Noël Des Vergers qui ont eu le 
bonheur de les découvrir dans une tombe de Vulci, 

7 

ainsi qu’un certain nombre d’autres objets indi¬ 
qués dans ce catalogue comme ayant la meme pro- 

% 

venance. 

Les torques ou colliers d’hommes forment une 
classe particulière et bien distincte, fis se composent 
toujours d’un ceiele d’or massif, d’un diamètre va¬ 
riable, ciselé en torsade et teiniiné par deux bout 
qui se croisent en formant agrafe. On sait, par 
rinstoire de Manlius, surnommé TorquaUis, que 
les chefs gaulois portaient ce genie de collier. La 
statue du Capitole, nommée mal à propos le Cla- 
diateur mourant, ainsi que le groupe dit d’Ari ia et 
de Pætus, à la villa Ludovisi, nous présentent en 
effet des guerriers celtes ornés du torques^ qui se 
retrouve aussi sur plusieurs monuments gaulois. 
Mais une statuette de bronze, représentant un jeune 

9 - 

Etrusque avec un collier semblable, nous permet 
de croire que ce collier n’était pas employé uni¬ 
quement par les Celtes. D’autres peuples le por¬ 
taient peut-être. C’était alors, soit une récom¬ 
pense décernée pour quelque haut fait militaire, 
soit une simple imitation d’une mode gauloise. 
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Le torques ii“ 201, si petit et si léger comparati¬ 
vement aux autres, semlile indiquer que les enfants 
eux-mémes portaient parfois ce collier. 

Quant aux ambres et aux scarabées qui se trou¬ 
vent dans plusieurs colliers, nous renvoyons nos 
lecteurs aux introductions spéciales consacrées à ces 
objets. 
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479 bis. Pièce détachée d’vn collier étrusque. Une 


pomme de pin en or estampé termine un col assez al¬ 
longé, auquel s'attachent deux anses en lit d’or d’un 
travail élégant. 


180. Collier étrusque en or, composé d’une chaîne 
plate en tresses, dont le bord inférieur est orné de 
petites boules et qui porte, à sa partie supérieure, une 
suite depalmettes et de glands estampés. Des chaînet¬ 
tes de longueurs diverses sont suspendues h la chaîne 
principale et portent à leur tour, en commençant par 
le milieu : une fleur de lotus, des harpies, des glands, 
des têtes de Méduse et des palmeltes. Cet élégant petit 
collier fut trouvé h Cæré sur les restes d’une jeune 
fille. Une partie de la mâchoire y adhère encore. 


181. Collier GRÉCO-ÉTRUSQUE, formé d’un assemblage 

5 . 
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de vingt-trois beaux scarabées en cornaline, tous de 
même couleur, mais de grandeurs diverses, La surface 
plate du revers porte, gravés en creux, les motifs sui¬ 
vants : 

Une bête k corne. 

2“ Une panthère qui se défend. ^ 

3® Deux lions au repos. Le scarabée est brisé et la 
gravure en est peu profonde. 

4” Une ligure assise qui élève la main. Bans le 
champ, une étoile. 

5" Une figure agenouillée. La gravure est moins soi¬ 
gnée que celle des autres pièces de ce collier. 

0° Un satyre qui joue de la double tinte. 

7® Une panthère qui déchire un taureau, 

8® Un athlète qui s’essuie la jambe avec le sfrU/ile 
(espèce d’etrille en usage chez les athlètes pour 
enlever l’excédant d’huile dont ils se- frottaient le 
corps) (1). ^ 

9® Un éphèbe (jeune homme), revêtu d’une chia- 
myde, s’apprête à porter un coup sur la tête d’une 
harpie. 

BU Mercure, portant dans sa main droite un long 
caducée, et de la main gauche le pétase ailé. 

it“Un bige (char à deux chevaux) avec son con¬ 
ducteur. 

12" Beux sphinx affrontés au repos. Au-dessus d’eux, 
un Pégase. 

l.‘B Hercule nu et debout, avec son arc et sa mas¬ 
sue. 

1-4® Une figure nue, avec un cerf à ses côtés. 


(1) On verra avec intérêt dans les collections de ce imisée deux 
strigUes en argent, ainsi: (jue quelques-uns de ces objets en bronze. 
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i5® Un cavalier. 

16“ Diane, avec deux animaux dans ses mains, et 
un autre à ses pieds. 

17“ Un guerrier, armé d’un bouclier et d’une lance, 
qui s’enfuit. 

18° Un guerrier, armé d’un bouclier, qui puise de 
l’eau dans un vase. 


19“ Une tête de Méduse, avec de grandes ailes. De 

longs serpents s’échappent du haut de sa tête. 

120“ Une biche, 

« 


21° Ihi cerf qui semble brouter. 

22“ Un quadrupède qui se défend. 

23° Une amphore à anses. 

Tous ces scarabées, garnis de beaux chatons d’or 
façonnés à ornements divers en cordelé, en astragales 
et. en granulé, sont surmontés chacun d’une petite 
belière, bordée de deux fils, et alternant avec une 
suite de boules d’or. Ces dernières, d’une délicatesse 


et d’une perfection de travail étonnantes, sont ornées 
les unes de granules d’une grosseur parfaitement uni¬ 
forme qui couvrent toute la surface, les autres d’astra¬ 
gales et de godrons parsemés d’un granulé pour ainsi 
dire microscopique; d’autres enfin portent des dessins 
divers en fil d’or et en granulé. Le tout se termine par 
deux agrafes très-élégantes, ornées de dauphins es¬ 
tampes. Ce collier, d’un travail admirable, peut-être 
unique dans son genre, fut trouvé h Vulci; mais, par 
suite de la destruction du fil qui les unissait, les 
différentes parties dont il se compose étaient complè¬ 


tement isolées les unes des autres. En.les rassem- 
blanl, on les avait entremêlées de quelques pièces 
modernes qu’on a jugé à propos d’enlever, afin de 
mieux faire ressortir la disposition et la beauté pri- 
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mitives de cet ouvrage. On s’est servi, pour cette res¬ 
titution, d’un collier semblable qu’on a trouvé à Pé¬ 
rouse et qui fait partie de la collection de M. Gastel- 
lani, à Rome. 

482. Collier étrusque en or et en grenats, composé 
de disques de grenat alternant avec des boules d’or. 
Le milieu porte un ornement, en or estampé, couvert 
partiellement de granules ; il représente un buste hu¬ 
main, les mains croisées sur la poitrine, et se termine 
h sa partie inférieure en une sorte de coquille. 

183. Collier grec en or. De petites amphores, dont 
le corps est uni, mais dont le col et la belière sont 
cordelés, alternent avec de petites boules unies': 

184. Collier romain en or, formé de vingt et une 
rosettes antiques fixées, pour leur donner delà solidité, 
sur des disques de nacre modernes et enchaînées avec 
des fleurons ornés de lentilles estampées. La rosette du 
milieu, plus grande que les autres, est fixée au centre 
d’un disque garni de fleurs et d’ornements divers en 
relief. 


ÉCRIN N® 13. 

» 

185. Petite agrafe étrusque en or granulé, d’un 
travail très-riche. Elle est formée de deux gros fils 
ornés d’un lion ailé placé entre deux demi-boùles. Par 
suite d’un accident survenu probablement lors de sa 
fabrication, un peu de métal fondu, sorti de l’inté¬ 
rieur, est resté adhérent à la surface. 

186. Collier étrusque en or, formé d’une série de 
onze demi-boules alternant avec dix demi-cylindres, 
le tout orné de cordclé et de granulé d’un travail fort 
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délicat. La demi-boule du milieu supporte un pendant 
en forme d’ancre renversée, couvert de granules plus 
gros et terminé par un morceau de silex en pointe de 
tlèclie (I) . Les pendants des autres boules se compo¬ 
sent, en commençant par le milieu : I" de quaire or¬ 
nements en forme de deux boucliers d’amazone unis 
parleur base avec une ileur au milieu; 2" de deux 
ligures ailées (des harpies?); de quatre tètes de 
bélier. Toutes ces pièces sont couvertes d’un granulé 
plus ou moins bien-travaillé. Ce collier, ainsi que ce¬ 
lui du n“ 185, se trouve décrit dans les Amtaii defr 
hinLarch.^ 1855_, p. 51, et représenté dans les MomiDu^ 
1855, pl.X; mais, depuis cette pic lication, on a enlevé 
lespièces modernes qu’on y avait ajoutées mal à propos. 


187, Collier étrusco-romain en or, composé d’une 
suite de quatorze anléfixes estampés, en forme de 

I 

palmetles, qui alternent avec seize petits mamelons 
d'or, tous surmontés de petites belières cylindriques 
qui forment la chaîne principale. Le pendant du mi¬ 
lieu est plus grand que les autres et représente une 
pomme de pin. 

188. Collier d’or, composé de dix disques antiques 
estampés, à surface radiée, ornés à leur centre d’une 
pierre fine ou d’un émail et alternant avec des demi- 
boules surmontées d’un petitdisque plat, en spirale cor- 
delée, orné de cinq grains. A chacun des disques prin¬ 
cipaux est susijendu un ornement, en forme de lyre, 
bordé d’un lit cordelé et terminé par une demi-boule. 
Le pendant du milieu est formé par un masque an¬ 
tique de style étrusque, entouré d’un large bord go- 


(I) Voir la nolice en {èleilu chapilre. 
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dronné et portant lui-môme un petit pendant déformé 
assez indéterminée. IHusieurs des demi-boules sont 
modernes» 

481). Collier étru.sqüe en émail etjin or, formé d’un 
grand nombre de petits anneaux d’émail bleu, entre- 
’ mêles vers les extrémités de douze petites boules 
d’or, et, vers le milieu, de six petits cylindres anneiés 
en or estampé, dont chacun porte comme pendant 
une figure humaine à mi-corps, en argent également 
estampé. Le tout est de style archaïque. 

» 

KCRIX Xo 14. 

190. Bulle étrusque en or estampé, surmontée d’une 
large belière et ornée d’un bas-relief représentant un 
enfant allaité par une jument, et auprès de lui une 
jeune fille qui le regarde. 

491. Collier étrusque en or. Composé de fils tressés 
et terminé par deux fermoirs en forme de grenouilles. 

492. Collier GRÉCO-ÉTRUSQUE en or. La chaîne se com¬ 
pose d’une série de nœuds en fil d’or qui alternaient 
avec des perles de verre dont il ne reste phus que sept. 
Elle se termine par deux agrafes ornées d’un dauphin 
estampé. 

493. Collier gréco-étrusque en or. D’un genre sem¬ 
blable h celui du n® précédent, avec la différence que 
le travail en est plus délicat, et que chaque nœud al¬ 
terne avec une perle de verre. Une bulle d’or couverte 
de granules assez gros est suspendue au milieu. 

494. Collier gréco-étrusque en or. Formé de quinze 
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groupes composés chacun d'une perle d'ambre placée 
entre deux boules d’or, et séparés l’un de l’autre par 
des nœuds eu fil d’or d’une plus grande dimension 
que ceux des deux précédents. Chaque extrémité 
est garnie <l’une agrafe surmontée d’un dauphin es^ 
tampé; celle de droite se termine par un grand or¬ 
nement en forme de roue, avec un grenat au centre. 


Ce collier, ainsi que les trois précédents, a été trouvé 
dans la tombe de Vulci, décrite dans le Bull. delC 


Inst, arch.j 1857, p. 1U5, 

d> 
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195. Collier étrusque en or. Formé d’une triple sé¬ 
rie de petits rhombes, unis six à six et bordés d’un fil 
cordelé, avec un petit grain d’or aux angles. A chaque 
groupe est suspendu un petit gland ; les trois groupes 
du milieu font exception et portent quatre pointes de 
tlèche , dont deux sont attachées à la pièce centrale. 
Comme ce collier est incomplet, et que le Musée bri¬ 
tannique en possède un autre, formé d’éléments sem¬ 
blables, mais arrangés et complétés par une main mo¬ 
derne (Smith, Dicfion. oft/reek and rom. antiq,^ n° 621), 
il se pourrait bien que ces deux pièces eussent primi¬ 
tivement fait partie d’un seul et même collier. 


190. Grand collier étrusque en or, dépourvu de ses 
pièces extrêmes. Il se compose d’une première sé¬ 
rie de demi-olives séparées les unes des autres par des 
boules, les unes lisses, les autres façonnées, et par des 
belières cordelées qui portent des vases de forme très- 
arrondie, avec un col cylindrique uni. Le milieu et les 
extrémités des olives sont ornés de cordonnets, d’ova- 
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les et de demi-ovales en fils eordelés. La seconde sé¬ 
rie est formée par huit télés ciselées munies de petites, 
cornes (peut-être la tête idéalisée d’io) cl séparées 
rime de l’autre par de petites boules, les unes gra¬ 
nulées, les autres estampées et ciselées. Entre les bou¬ 
les est une rosette dont les pétales sont bordés de fils 
eordelés d’une gramle finesse, et qui |)orte une co¬ 
quille marine de forme conique. Ihie autre rosette 
semblable se trouve au dessus des huit têtes, qui por¬ 
tent chacune à leur partie inférieure une rosette j>lus 
simple à laquelle s’attache un gland ou une ainpliore. 
Le pendant du milieu est formé par une sorte de 
pomme de pin suspendue à une chaînette. 

197. CüLLiEii GREC EN OU, Coiuposé d’uiic chaîne 
plate en bandes tressées d’une grande finesse. Les ex¬ 
trémités sont garnies d’un ornement particulier, com¬ 
posé d’une bande plate, subdivisée en cinq par des 
fils eordelés, et surmontée d’un cordonnet disposé en 
forme de triangle avec une tleur au milieu. Le l)ord 
inférieur de la chaîne est garni d’un grand nombre d’é¬ 
légantes rosettes auxquelles sont suspendues de pe¬ 
tites amphores. Cet intéressant échantillon d’orfèvrerie 
grecque est d’ailleurs parfaitement conservé. 

198. Collier étrusque en or. Tête barbue avec des 
cornes et des oreilles de taureau (1). La lace est ciselée, 


(1) C'est liacdins^Héfton oii cjneltiiie tleuve di\iiiisé tjue pUisieitrs 
moitiiuies de Naptes et de Sicile représenlent avec un corps de laiireau 
et »ine figure limnaiiie harbue, jiumie île cornes. On sait ijue le tau¬ 
reau joue un grand rôle dans les re|irésentations syinbülit(iies de l’aii- 
ti(piité, et [iliisieors ailleurs anciens pensaient nièiue ipic le nom 
d7/a//e dérivail du mot vîte/iu taureau} el fpi’il avait été 

donné à ce pays en raison de sa grande richesse en troupeaux de 
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la barbe couverte de granules excessivement fins ; les 
cheveux sont faits de fils d’or tournes en spirale et 
terminés chacun par un petit grain. En guise de cou¬ 
ronne, le front est entouré d’un cordon recouvert, 
comme la barbe, d’un granulé très* fin. T.a tète est sus¬ 
pendue par une belièreà un cordon de fils tressés ter¬ 
miné par une agrafe. Ce bijou, d’un travail excpiis et 
parfailement conservé, peut Cire considéré comme un 
des plus beaux de la collection. 

iOO. Collier étrusque en or. Formé d’une première 
série de petites boules de grandeurs tliverses et d’une 
seconde séi ie de trente-cinq boules plus grosses, dont 
dix-neuf unies, les autres hérissées de pointes cxccssi- 
vemeht fines, toutes suspendues par deux petits an¬ 
neaux au cordon de la première série, et ornées à la 
partie inférieure d’un petit grain d’or. 

t 

ÉCUIN Xo l(î, 

200. P.UITIE DÉTACHÉE d’uN COLLIER ÉTRUSQUE EN OR. 

Composée de deuxpiècesscmblal)les, en forme de tra¬ 
pèze, ornées d’un bas-relief, représentant un siihinx, 
cl réunies par une double agrafe. 

201. Collier étrusque en or. Formé de huit demi- 
glands estampés, dont la plupart alternent avec d’au¬ 
tres ornements en forme de vase, et qui en sont sé¬ 
parés par des lentilles. Le pendant du milieu est formé 
d’un ovale en or estampé, représentanl un Amour ailé 
qui lient un dauphin dans la main droite. 


bêtes à corne. — La même remarque s’apptu|ue aux têtes cornues 
desuû* 14, 203, 216, elc. 

C 
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202. Collier étrusque en argent, (rime forme très- 
bizarre. Composé d’une série de vingt boules lisses, 
séparées de quatre en quatre par une harpie ciselée. 
Dans chaque groupe, les deu.v boules du milieu por¬ 
tent une amphore à col triangulaire, surmontée d’une 
belière recouverte de üls rapportés. Cet objet parfai¬ 
tement conservé a de plus, comme tous les colliers 


d’argent, le mérite d’ètrc d'une grande rareté. 

203. Collier étiiüsco-romain en or, formé d'une sé¬ 
rie de boules. Les quatre du milieu sont granulées, 
d’autres sont unies, d’autres enfin sonteslampéesj elles 
sont séparées l’iine de l’autre par un ornement com¬ 
posé de petites boules agglomérées; quelques-unes 
d’entre elles sont granulées. Le pendant du milieu est 
formé par un scarabée en onyx entouré d’un chaton 
d’or auquel est suspendu un masque d’homme cornu.' 


204. Collier ÉTRUSQUE en or et en émeraudes. Formé 
de quatre demi-glands, de trois demi-coquilles et de 
quatre ornements en forme d’amphoi’e. Chaque pièce 
est séparée de la suivante par deux boules, les unes 
façonnées, les autres unies, et par une émeraude de 
forme prismatique. 


ÉCKIN N® 17 


20o. Collier étrusque en or. Composé de ligures 
estampées de sphinx, de harpies et de têtes humaines, 
qui supportent une ou deux petites coquilles bivalves. 
Le pendant du milieu est orné d’un bas-relief représen¬ 
tant un sanglier assailli par une panthère. Ce collier, 
fortement restauré, renferme même un assez grand 
nombre de petites coquilles modernes. 
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206. Collier étrusque en or, fortement restauré. Il 


se compose : 1“ d’une grande bulle à surface convexe 

* 

radiée, avec un centre très-saillant; 2*^ de six bulles la¬ 
térales plus petites et en partie modernes, toutes or¬ 
nées d’une tète de Jupiter (?) vue de protil; entin de 


deux petites bulles extrêmes, dont la surface est garnie 
d’un fil cordelé roulé en spirale. Toutes ces bulles sont 
surmontées d’une belière et séparées rime de l’autre 
par des boules, les unes ciselées, les autres unies. 


207. Collier romain en or et en perles fines. Com¬ 
posé d’une série de seize feuilles estampées, qui por¬ 
tent chacune une petite perle, et de dix-huit rhombes 
également eslampés, séparés les uns îles autres par une 
perle plus grande. Une petite figurine en or est suspen¬ 
due aux deux perles du milieu. La chaîne principale 
porte neuf autres chaînettes disposées en festons. Cha¬ 
cun de ces festons se compose de deux grains d’or, de 
quatre perles, de deux rhombes et d’une feuille cen¬ 
trale semblable à celles de la grande chaîne. 


208. Collier en or. Formé de pièces étrusques en¬ 
tremêlées de quelques imitations modernes. Cinq or¬ 
nements, en forme d’amphore îi surface unie, surmon¬ 
tés d’une belière, alternent avec six autres amphores 
plus petites et façonnées. Chacune de ces onze pièces 
est séparée de la suivante par quatre petites boules. 


ECRIX 


18 . 


209. Pièce DÉTAcnÉE d’un collier étrusque (?), repré¬ 
sentant un dauphin en or estampé. Le corps est cou¬ 
vert de filscordelés, contournés en demi-ovales qui si¬ 
mulent des écailles de poisson. 
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210. Collier étrusque en or et en émeraudes. Com¬ 
pose d’une série de trente-deux émeraudes opaques, 
la plupart prismatiques, alternant avec des boules d’or. 
Parmi ces ilernières, les huit plus grandes, placées 
vers le milieu, sont façonnées en cordelé et en granu¬ 
les d’un travail exquis; les autres sont complètement 
unies. 


211. Collier étrusque en or et en émeraudes. Com- 


poséd’un assemblage de vingt-huit émeraudes opaques 
alternant avec vingt-deux amphores en or estampé, sur¬ 


montées d’une 


tête humaine et d’une belière ornée de 


gros grains au repoussé (aux extrémités et au milieu 
les émeraiules ne sont point séparées par des ampho¬ 
res). Ce pendant «lu milieu se compose d’un scarabée 
en cornaline brûlée, couverl h. sa lace inl'crieure de 
signes Iiiéroglyphiqucs et enchâssé dans un chaton. 
Ce dernier porte à son tourun petit globe en émeraude 


opaque surmonté d’une couronne en perles d’or, et 
terminé par un cône couvert de granules. 


212. Collier étrusque en or et en émeraudes. Com¬ 
posé de vingt-cinq émeraudes opaques, alteinaut avec 
des groupes de trois boules lisses, dont deux sont pla¬ 
cées l’une à la suite de l’autre, tandis que la troisième, 
d’une dimension plus grande, Ibriue triangle avec 
elles. Les plus grosses boules des six groupes du 
milieu sont ornées â leur partie inrérieurc de grains 
d’or. Le pendant principal est formé par une tête de 
lionne en or ciselé, la gueule ouverte, avec deux dents 
en relief. 


2L‘{. Grand collier étrusque en or et en émeraudes. 
Formé d’une première rangée de trente-cjualrc éme- 
ramles oparpies, séparées l’une de rautre par de petits 
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coulants (ror qui sont garnis, au milieu, de gros grains 
et, vers les extrémités, d’un élégant travail en fils d’or. 
Cette chaîne principale porte quatorze festons de gran¬ 
deurs diverses, composés de quarante-trois émeraudes 
opaques entremêlées de petites boules d’or à surface 
unie. Le feston du milieu renferme des coulants fa¬ 


çonnés à jour comme ceux de la chaîne principale. 
Dix de ces festons supportent, comme pendant du mi¬ 
lieu, une bulle lenticulaire; deux autres portent chacun 
une sorte d’amphore garnie d’une riche beliére et 
ornée de godrons en fils cordelés; deux enfin ont pour 
pendant une tête de femme ciselée en haut-relief, 
ornée d’une couronne de Heurs, d’un collier granulé 
et de boucles d’oreilles en perles fines. Sur les dix 
bulles, les plus petites, au nombre de quatre, sont en¬ 
tièrement lisses et placées vers les extrémités ; deux 
ont le bord orné de fds et d’astragales ; deux autres 
sont estampées et radiées, et les deux les plus rap¬ 
prochées du milieu portent un bas-relief ciselé repré¬ 
sentant l’un une tète d’homme barbu, l’autre une 
tète de femme, de profil et dirigées en sens opposé. 
Knfm deux petites lentilles ii surface unie s’atlachent 
à la chaîne principale dont le pendant du milieu, 
ciselé en haut-relief, représente une tète barbue avec 
des cornes de taureau, de style plus archaïque que 
le reste (I). Ce collier d’une grandeur extraordinaire 
ne SC compose, il est vrai, que de morceaux antiques; 
mais, comme ils sont de styles divers, it est très-pro¬ 
bable que la disposition actuelle de l’ensemble est 
moderne. 


olî'd’t Î(p::’ i'' 



/ 


(1) Voir la note ilu n“ 198. 
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ECRIN KO 19. 

214. Deux pièces rectangulaires d'un collier (?) 
ÉTRUSQUE. La surl'ace est couverte de feuilles d'or très- 
minces et ornée d'un bas-relief estampé de style ar¬ 
chaïque, représentant Tun et l’autre un homme et 
une femme qui paraissent converser ensemble. 

215. Bulle en or,' d’une forme bizarre, à surface can¬ 
nelée, ornée de dessins en granules. Elle est surmontée 
d'une beliôre. 

21 G. Collier en argent. Composé d’ornements en 
forme d’amphores, qui alternent avec des disques, les 
uns couverts de cordelé, les autres ornés de tètes hu¬ 
maines avec des cornes de taureau. Chacune de ces 
pièces est séparée de la suivante par une petite boule 
unie et surmontée d'une belière façonnée. Les disques 
cordelés et la grande amphore du milieu sont mo¬ 
dernes; le reste est de travail étrusque. 

217. Grand collier en or. Formé d’une première 
série de petites olives, garnies à leurs extrémités de 
petites cupules et séparées l'une de l'autre par une 
boule. Vingt festons de longueurs diverses, mais d’une 
composition semblable à celle de la chaîne principale, 
viennent s’y attacher et portent dix bulles, dont 
huit sont modernes, et dix grosses boules dont les 
deux les plus rapprochées du milieu sont ornées 
à leur partie inférieure d’une petite pomme. Des 
deuN festons du milieu, disposés en arcs concen¬ 
triques, celui du haut est orné d’un pendant en pâte 
de verre bleu, représentant un sanglier, et garni 
d’un élégant chaton à bord godronné. Le feston infé- 
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rieur porle une bulle d’or avec le buste en haiil-relief 
d’un enfant qui pose le doigt sur sa bouche. Sur les dix 
autres bulles, les deux plus petites sont entièrement 
unies ; les huit autres, munies d’un bord cordelé. L’ar¬ 
rangement actuel de ce collier est tout à fait moderne, 
ci les pièces antiques elles-mêmes accusent une épo¬ 
que de décadence. 

ÉCRIX Xo 20. 

218. Pièce détachée d’un collier en ou. Composée 
d’une rosace très-élégante, à laquelle est fixée unepièce 
d’or massif en forme de fer à cheval. La rosace, garnie 
de jolis ornements en fil d’or, porte à la surface posté¬ 
rieure une petite belière. ' 

219. Partie d’un collier en or. Composée d’une 
série de boules unies, alternant avec des disques len¬ 
ticulaires estampés à bords dentelés. Le milieu porte 
une bulle ornée au centre d’une Heur moderne com¬ 
posée de fragments antiques. 

220. Collier en grenats et en or. Formé de pe¬ 
tites lentilles de grenat percées d’un douille trou et 
séparées l’une de l’autre par un grain d’orge en or 
placé entre deux petites boules ilu même métal. Vers les 
extrémités, les grains d’orge sont remplaces par des 
globules. Le pendant du milieu est formé par un or¬ 
nement composé d’une figure de femme nue en or es¬ 
tampé, surmontée d’un grenat qui porte une Heur de 
lotus. 

221. Collier EN grenats et en or. Formé d’un assem¬ 
blage de trente disques de grenat, alternant avec de 
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petites boules d’or, dont deux, les plus rapprochées du 
milieu, sontcouvertes d’ungranulé très-fin. Le pendant 
se compose d’un ornement élégant, en forme de fleur, 
auquel s’attache une sorte de fer à cheval en or, qui 
porte à son tour un petit grenat surmonté d’une Heur. 


KCRIX Xo 21. 

222. Collier en or et en verre, composé d’un as- 
semblage d’ornements de forme, de travail et de style 
différents : poissons, lézards, coquilles, grenouilles, 
souris, tètes humaines et fleurs de lotus en or estampé, 
entremêlés d’anneaux de verre bleuâtre. J.e tout est 
disposé avec une certaine symétrie sur plusieurs ran¬ 
gées de fils d’or antiques. Le pendant du milieu est 
formé d’une pâle verte avec une tête de style égyptien, 
complètement semblable à celle du 718, et garnie, 
comme celte dernière, d’un large bord en or estampé. 


223. Collier en or et en iterres diverses, formé de 
différentes pierres antiques percées, taillées à facettes 
et entremêlées de quelques pièces d’orfèvrerie napo¬ 
litaine moderne. Ces dernières avaient été ajoutées 
mal à propos au beau collier décrit au n° 181. 


224. Collier formé d’un assemblage de pierres di¬ 
verses, les unes antiques, les autres modernes. 


ËCIIIN N» 22. 


225, Grosse perle en verre bleu foncé, tigré de blanc. 
225 bis. Dix fragments de colliers (?) en argent 
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DORK, en forme de grosses larmes allongées, dont 
quatre sont accouplées et garnies d’une agrafe. Les 
deux paires du milieu sont ornées chacune d^me fleur 
en relief. Sur les six pendants simples, un seul est 
muni d’une agrafe. 

226. Collier en perles de verre et en or, formé d’un 
assemblage de grosses perles en pîile verdâtre, ocel¬ 
lées de taches Manches et bleues et alternant avec des 
perles semblables plus petites, donlelles sont séparées 
par des lentilles d’or radiées. Le pendant du milieu 
se compose d’un gros gland estampé, et chaque ex¬ 
trémité est ornée d’une perle d’or. 

227. Collier en verre et en or, d’un genre sem¬ 
blable à celui du n“ 220. Au milieu, un amulette en 
pâte de verre foncé, représentant une tête de bélier; 
les yeux, les oreilles et les cornes sont en pâte blanche. 
Les perles voisines sont séparées les unes des autres, 
d’abord par deux grosses boules à cotes en or es¬ 
tampé, plus loin par quatre cylindres annelés, égale¬ 
ment estampés, auxquels s’attachent des groupes 
composés dc- six petites boules d’or disposées en 
double pyramide, dont la base carrée est bordée d’une 
torsade de fils d’or. Enfin, les dix perles placées aux 
extrémités aUernent avec des ornements en or de 
formes diverses. Parmi les pièces dont se compose ce 
collier, quelques-unes sont entièrement modernes, 
d’autres ont été retouchées. 

228. Collier en rerles de verre, formé d’un as¬ 
semblage de cinquante-neuf grosses perles de verre 

antique, de formes, de grandeurs et de couleurs va¬ 
riées. 
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229 . Collier en topazes et en perles fines. Vingt 

» 

topazes antiques alleinent avec vingt perles fines. 

230. Collier en perles de verre, formé de vingt- 
deux grosses perles romaines en verre bleu façonnées 
à côtes. 


231. Collier en or et en grenats, composé d'une 
rangée de quatorze grenats antiques de formes variées 
et d’une perle de verre rouge qui alternent avec de 
petites boules d^or modernes retirées du collier n® 181. 


232, Collier en or et en perles de verre, formé 
d’un assemblage de vingt-quatre perles <lc verre bleu 
opaque à côtes, alternant avec de petites boules ro¬ 
maines, à dessins variés, en or estampé et ciselé. Les 
perles et les boules vont en grossissant vers le milieu, 
auquel s’attache un amulette antique égyptien en pAte 
de verre verdâtre. Il est taillé en forme d’amande et 


. travaillé il jour; la belière et les deux têtes de bé¬ 
lier dont il est orné sont un moderne ouvrage napo¬ 
litain. 


ÉCRIX X» 24. 

h 

233. Collier d’ambre, formé d’un assemblage de 

* * w 

onze boules, dont neuf alternent avec huit cylindres. 
A chaque extrémité, deux boules sans cylindre inter¬ 
médiaire. 
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23i. Collier en ambre et en or, composé de gros 
grains cl de trois ainuleltes d’ambre corrodés, aller- 
liant avec des boules et huit amphores en or estampé. 
Ce collier renferme un assez grand nombre de pièces 
modernes. 

235. Collier étrusque en ambre, formé d’un assem¬ 
blage de trenle-qualre grosses perles et de trois amu- 
leltes très-corrodés. 

23Ü. Collier d’ambre, composé de huit perles d’une 
grosseur extraordinaire, alternant avec sept gros cy¬ 
lindres. 


ECRIX No 2iî. 


237. Clochette en or, de forme octogone, surmon¬ 
tée d’un anneau. Chacune des faces porte une des let¬ 
tres du mot FAYAENTl (Gaudentius?). L’émail dont 
elles étaient incrustées s’est en partie conservé. 

238. Deu.x pièces isolées, en or estampé. Un liouton 
plat, muni de son petit anneau, et un ornement en 
forme de bouclier, 

239. ÉriNGLÊ d’or, unie, 

240. Collier en ou, en lapis-lazuli et en perles de 
VERRE, formé de six gros grains de lapis-lazuli qui oc¬ 
cupent le milieu et qui sont suivis d’un côté de huit, 
et de l’autre de sept perles de verre bleu. Chaque ex- 
trémilc se termine par deux anneaux de verre ver¬ 
dâtre. Les perles de verre alternent avec des boules 
façonnées à jour en fil d’or cordelé. Ces dernières 
avaient été ajoutées à tort au collier n° 181. 

241. Collier en or et en pierres eines, formé d’une 
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suite (le dix-huit groupes ; chacun rreux se compose 
de deux feuilles en or, unies par leur pétiole. Sur ces 
trente-six feuilles, vingt-quatre sont ornées de petits 
grenats, les autres de petites émeraudes opaques, 
tous garnis d’or de manière à simuler des fruits ronds. 
Chacun de ces groupes est séparé du suivant par une 
émeraude ou par un gi'cnal, à Texception des deux 
groupes moyens entre lesquels se trouve un saphir 
brut. Le tout est d’une origine et d’une époque in¬ 
connues. 

■ 

242. Collier en or et e.n pierres eines, composé d’un 
assemblage de grenats cl de morceaux de verre bleu, 
alternant avec des boules d’or à côtes, couvertes en 
partie de granulé. Le milieu est formé par un disque 
d’or dont le centre, convexe et saillant, est façonné 
en cordelé et porte un chaton garni d’une améthyste. 
Le reste de la surface est orné de cinqaulres chatons 
qui renferment diverses pierres fines. L’origine et l’àge 
de ce collier sont également inconnus. 

213. Collier en or et en émeraudes, composé de 
huit émeraudes opaques, séparées Tune de l’autre par 
de petites boules et des ornements de forme particu¬ 
lière en fils d’or. Au milieu s’attache un large médail¬ 
lon dont le centre est garni d’un scarabée en pierre 
d’un noir verdâtre, d’une perfection de travail qui 
indique les belles époques de l’art antique. Le mé¬ 
daillon lui-même est formé d’ornements à jour et 
garni de chatons qui renferment des émeraudes 
opaques, des saphirs et trois perles fines. L’ensemble 
de ce collier porte les caractères de la décadence 
romaine. 





eu LL] LUS. 
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241. Deux extrémités d’i’n collieii ararEj en or ci- 
selé et orné d’arabesques, d’un travail fort élégant. 

245. Pendant détaché d’un collier oriental mo¬ 
derne. Fleur en liligranc d’or d’une forme analogue à 
une llcur de fuchsia. 

240. CüLLiEu EN OR. Fomié iFnn assemblage de 
quinze pièces à profil elliptique et à surface trapé- 
zoïde, parfailcmcnl égales entre elles et garnies d’or¬ 
nements en cordclé. Travail oriental moderne. 

217. Collier oriental moderne en or. Formé d’une 

« 

série de douze’demi-cylindres alternant avec autant 
de demi-houles. Toutes ces pièces sont ciselées, poin- 
tillées et garnies de petits émaux. 

248. CiiAi'ELET TEBCEN OR.Composé tlo soixaiUe-trois 
doubles cônes disposés en onze groupes qui alternent 
avec dix doubles cônes semblables, mais lieaucoup 
plus grands. Tous ont la surracc couverte d’un nombre 
considérable de petits anneaux presque microscopi- 
([Ues, et sont oi iiés de Ijandc.s et de dessins divers eu 
fil plat ou arrondi. Le travail de ce collier est (Tune 
élégance et d'une pciTection frès-remar(|uables. 


ÉCRIX N'» 27. 


210. Collier oriental en argent doré. Composé de 
neuf pièces semi-circulaires dont le bord inférieur est 
échancré on forme de deux pleins-cintres, et qui sont 


r.ATAi.. i>r vm’ih.kon. 
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séparées rune de Taulre par d’autres pièces de tbrme 
triangulaire. Toutes sont l)ordécs de cordelé et ornées 
au milieu d’une spirale également cordelce; chacun 
des triangles porte un seul pendant; les autres 
pièces en ont trois, tous de même Ibrme, de meme 
grandeur cl d’un travail fort curieux. 

;25t). Collier en argent doré. Composé d’une série 
de petites amphores surmontées d’une hcliùre et sé¬ 
parées i’iine de Taulre par une boiilt*. C’est une imi¬ 
tation moderne d’un collier antique gréco-romain. 

251. Collier EN argent doué, également moderne. 
Composé d’une série de vingt anqthores, avec belière, 
plus grandes (pie celles du numéro précédent, garnies 
d’ornemenls cordelés et séparées l’unê de raulrc par 
deux petites Ijoules à surface unie. 


KCUIX i\o 28 


252. Quatre pièces détachées en ür estampé et de 
style étrusque. Elles représentent chacune une lôle de 
lion, dont le cou est entouré d’un til cordelé et d’un 
collier garni de dessins divers, également cordelés, et 
qui est soudé à un petit cylindre. Ces quatre pièces 
faisaient évidemment partie d'im seul cl même objet. 

253. Grand TORQUES (I) en or massif, pesant deux 
cent quarante-huit grammes, et mesurant vingt cen^ 
limèlres de diamètre. Il est formé d’un gros hl dont la 
surhice est ciselée en torsade; les extrémités simulent 


(1) V’oir Li notice placée en lète. 
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un travail cordoîé o[ se terminent en deux longues 
agrafes à surface unie, renllées vers le milieu. Cette 
dernière partie est ornée de trois stries légèrement 
gravées à la pointe et simulant aussi du cordclé. 

Sa i. Petite liULLE lenticulaiiie en ou, à surface unie, 
entourée d’un bord plat. C’est dans l’intérieur de celte 
bulle qu’on a trouvé, toute repliée et roulée, la feuille 
d’argent placée au-dessous d’elle dans le même 
écrin, et couverte d’une inscription composée de dix- 
huit lignes en anciens caractères grecs. (Voir le fac- 
similc placé à la fin du catalogue.) 

Le P. Secchi, qui Pa déchiffrée, assure qu’elle con¬ 
tient d’une part des prières et des supplications pour 
obtenir la laveur des diciix de l’Ulympe, et de l’autre 
des invocations adressées aux divinités infernales con¬ 
tre les auteurs de maléfices. 

J.a feuille d’argent qui porte cette inscription a une 
longueur de G,j centimètres sur une largeur de près de 
4 centimètres du coté gauche, et de d,o centimètres 
du C(jté droit. 

liL'LLE EUNÉIIAIIIE ÉTHUSQUE EN Oli, aVCC unC 

large belière. Elle est ornée d’un bas-relief représen¬ 
tant Pélée liillant avec Tbétis en présence de deux 
autres personnes. Ce bas-relief antique se trouve repro¬ 
duit sur la bulle moderne n*^ 

256. Bille finéuajhe étrisque en ou, d’une forme 
cl d’une grandeur semblables a celles du 255. Le 
bas-relief représente le jeune Bacchus embrassé parmi 
Silène accompagné de deux autres figures. 

257. Granj) collier :mortuaire ktrusuie en or. Il se 
compose : 1° de deux chevaux ailés placés aux extré¬ 
mités; 2® de quatre tètes de chevaux, chacune ornée 
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frnne boule unie, suspendue comme pendant; d" de 
deux bas-reltcrs représentant un vieillard couché, et au- 
dessus de lui une figure ailée ; 4*’ enlin de deux rectan¬ 
gles, ornés de deux tètes liumaines, placées aux angles 
supérieurs, et (rune ligure de femme (jui couvre pres¬ 
que toute la siu lace. La couleur de l’or de ce dernitu’ 


lard. Le pendant du milieu est formé par une grosse 


bld le moderne, ornée d’une copie du bas-relief antique 
décrit au n'^ Toutes les autres pièces de ce col¬ 


lier sont antiques et eslampées en feuilles tellement 
minces, qu’on les a doublées de nacre avant de les réu¬ 
nir en un seul collier. 


w 

1 


N® 29. 


258. Plaque d’oii en i-oaME de ri i.le plate. Bordée 
d’une tresse cordelée et munie d’uiu* large belière. 
Elle est ornée de cinq Heurs en relief, estampées et 
rapportées, dont une centrale et quatre autres dispo¬ 
sées en losange. Ces dernières allernent avec quatre 
rbombes striés, légèrement gravés à la pointe. Cet 
ornement, d’une époque et d’nn Age inconnus, est tra¬ 
vaillé d’iiiie manière assez gi'ossièrc. 


251). Torques en or massif du poids de ItîT grammi'>. 

dont la' surface est creusée en 
torsade. 11 se termine par deux grandes agrafes recour- 


Formé d’un gros 


bées, à surface unie 


260. Feuille d’or estampé, excessivement mince, de 
forme reclangiilairc. On y voit un l>as-relief de carac- 


COL 1.1 ERS. 
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tère étrusque représentant une l'emme munie de qua-, 
tre ailes. 


261. Torques en or massif, plus petit et plus mince 
que les deux autres, mais (Pun travail semblable à ce¬ 
lui du n® 239. Il pèse 33 grammes. 


262. Collier en or, forme <Piuie suite de petites 
agrafes recourbées et entrelacées, qui se terminent, 
d'un côté par un anneau, et de l’autre par une agrafe. 
11 est d’une époque inconnue; mais le genre rie travail 
indique qu’il appartient à un temps de décadence. 


* 


K 


























Les fibules, espèces de broches ou d’agrafes faites 
de différentes matières, servaient chez les hommes 
à retenir, soit sur le haut de la poitrine les extré¬ 
mités de la chlainyde ou du pallium grecs, soit sur 
l’épaule droite un coin du manteau italien ou gau¬ 
lois [paludainentum ou sagum)^ dont les militaires 
seuls faisaient usage d’abord, mais qui finit par 


remplacer complètement rancienne toge, partie 

principale et caractéristique du costume primitif 
* 

des Etrusques et dns Romains.—Dans la toilette fé¬ 


minine, les fibides, quoique généralement plus pe¬ 
tites, n’en jouaient pas moins un rôle très impor¬ 
tant. On s’en servait pour attacher sur la poitrine 
les extrémités d’un long voile, surtout pour retenir 
sur chaque épaule le bord supérieur àw péplum ou 
de la palla dont les plis, soigneusement arrangés, 
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faisaient rohjet d’une étude particulière, et souvent 
on en plaçait le long des manches fendues de la tu¬ 
nique. 

Les fibules se composent d’une épingle plus ou 
moins longue, fixée par une charnière à une pièce 
dont la forme et la grandeur variaient beaucoup. 
Les monuments antiques peints ou sculptés ne 
nous présentent guère que des fibules rondes ou 
ovales ; mais notre collection prouve que chez les 
Etrusques, à une certaine époque du moins, on 
leur donnait de préférence la forme d’un arc renllé 
vers le milieu. L’épingle est alors recouverte en 
gi’ande partie par une sortt^ de long étui à surface 
rectangulaire qui aboutit à l’une des deux extrémités 
de l’arc et auquel nous donnons le nom de fermoir^ 
quoique ce mot n’explique pas d’une manière exacte 
la forme et la nature de l’objet. 

Dans récrin 31, on verra avec intérêt deux 
collections, l’inie de vingt, l’autre de trente-neuf 
petites fibules, qu’on a trouvées à Vulci près d’un 
squelette de femme, avec plusieurs antres objets 
(vases, miroirs, etc.) dont la défunte s’était servie et 
qu’on avait enterrés avec elle. 

La fibule ir 282 présente un autre genre d’intérêt 
par ses dimensions extraordinaires^ par la perfec¬ 
tion du travail et surtout par l’inscription étrusque 
qui couvre la surface du fermoir. Elle a exercé l’é¬ 
rudition et la sagacité du P. Secchi et du marquis 






KlIîl’LKS. 


Kl 


S. Ciimpanari, dont les interprétations sont très- 
loin de concorder. 

Les deux libidos d’argent d’une forme toute par¬ 
ticulière n“ 322 et passent pour être celtiques; 
si elles le sont en effet, celle qui porte le ii" d3o 

m 

prouverait que l’art de rémaillerie était connu des 
{ 


li 
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ÉCIVIxX 50. 


^(j3. Fibule en ou, de slylc greco-élrusque. I.c som¬ 
met de rare de cet le élégante fibule est orné d’une 
guirlande de (leurs, le reste, de Heurs et de méandres 
en eordclé. Le long fermoir porte à sa surface supé¬ 
rieure une tête cs(ami)ée reprcsenlnnl un jeune homme 
à longue chevelure, La fibule se termine eu un globe 
orné de eordelé, entouré de rubans froncés el suppor¬ 
tant une petite fleur de lotus couronnée d’un petit dis¬ 
que estampé el eordelé. 

20L Fjbule en ou estampé et ciselé, seinblalde à la 
précédente, avec la différence que le fermoir est orné 
à sa surface supérieure d’une palmctte Un eordelé, et 
que le globe n’a plus sa fleur de lotus^ 


Hr 
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Fragments d’ene firuee en on, tl’un Irès-beati 
travail. Ils consisleiil en un arc et en un fermoir an li¬ 
gnes, réunis par une main moderne en sens inv(;ive de 

leur posilion normale, 

■ 

2(iG. Fibule en or estampé e.t ciselé. Le fermoii-^ 
orné de palmelles à sa surliu'c supérieure, repré¬ 
sente un char à quatre roues, muni de son timon. Les 
roues sont ornées de dis(jues estampés, à face hu¬ 
maine. I/arc est formé par un lion au reijos ([iii pose 
ses pattes de devant sur les deux roues antérieures du 


« 11 * 


207. Fibule en on, senildablo à la précédente. Le 
fermoir est moins long. 

2GS. Fibule en oiv. L’are est garni de fleurs eu re¬ 
lief et de cordelé. Le fermoir est orné de tleux fleurs, 
do cordelé et d’un lapin estampé. 

2Gi). Fibule en oit, I.’are et le termoir sont tout 
couverts de petites Heurs en relief disposées irrégu¬ 
lièrement. Le bord taléral île l’arc [lorle de chaipic 
coté une Heur plus grande, t/exlrémité de la surface 
supérieure du fermoir est ornée de deux petits lions 


270. Fibule en or, scmijiable à celle du n“2Go, mais 
d’mi travail plus simple. 

271. Fibule EN ou, d’une forme semblable à celte 
du ir 2G0. Les deux lions sont remplacés par une 
harpie. 

272. Fibule e:n or, semblable à celles des n®® 200 et 
271, mais plus]>c(i(e et ernéo d'un sphinx ailé. 

273. Fibule en or. L’arc est garni latéralement de 







l’IlJlîLKS. 



deux (leurs eL surmonté diiiVs toute sa longueur d’une 
sorte de erûle en rubans iVoneés. la' fermoir est orné 
de deux tïeurs et «l’une oie. 


274. Fini LE EN ou. 
gros grains, traversés 


I/arc est orné de trois rangs de 
en (‘loix par un seul rang sem¬ 
blable. [.e rermoir est garni de quatre tleurs et d’un 
s Iiinx au repos. 

275. FutrLE en ou. L’arc est orné de fleurs disposées 
entre trois rangs d’astragales. I.’épingle porte une co¬ 
lombe. 


Fl II U LES DE FORMES DIVERSES 


KCRIN 51. 


275. FuïI'Le guecocE' en ou. Formée d’nn corps de 
serpent qui porte l’épingle et qui se termine par une 
main ornée d’une bague et d’nn bracelet cordelés et 
munis d’un chaton avec une petite jiierre line. Celte 
élégante lil)ulc est uniipie dans son genre. 

L‘s-longue et donne 



C I 1 1't -ï /I 


lignes bizarres, qui 

qui s(' 
et un gorge ri 11 



277. FiiiLLE EN OR. L’épingle est trè 
naissance à un fil, contourné en 
porle une sorlc de lance et 
termine par un are à 
sur lequel est fixée répingie. 

278, Fibele en or, en forme d’arc. L’arc et le fermoir 
à surface unie ; le premier est orné latéralement do 

’or. 





279. Fibule en or, en forme d’arc. L’arc est orné de 

poli les boucles fat;onnées en dc'mi-anncaiix de fil d’or. 

s 
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La siirlace supérieure du l'eriuoir est d’un travail sem¬ 
blable; les parties lalérales sont ornées d’é!é{^anls 
dessins en granulé et en astragales. Il se. lerinine en 
deux télés de léopard également ornées de granulé, 

^SO. Kfiu'le ex ou, en forme d’are. L’arc, Irés-rcnllé 
vers le milieu, est surmonté d’une crête cordelée et 
garni latéralement de deux grains d’or. Le l’esle de la 
surface est entièrement uni. Le feiMiioir, également 
uni, se termine en un grain d’or. 

281. Fibule ex ou, semblable à celle du n" 2711, 
mais un peu plus grande. 

282. Gbaxue fibule ex ou, d’une longueur de 11.7 
centimètres. La télé de l’épingle se termine par une 
boule (pli porte ((uatre cornes d’abondance recour¬ 
bées en arc dont l’extrémité aljoulil à un cylindi-e 
transversal. Ce dernier so relie au fermoir par une 
pièce iuleriuédiaire ornée de deux boules, de ({ualie 
pointes latérales cl trime petite patinette. La siudaee 
de loiUcs ces parties est ornée de dessins dentelés à 
double rangée de grains d’or. Le fermoir (d’imc lon- 
giicnr de 7,77 centimètres sur mic lai'geur de <>() niü- 
limèlros d’un coté et de 70 de raulre) porte à la sur¬ 
face supérieure un méandre el au milieu l’inserip- 
lioii : 

MIAPAeiAF^^UA^feMKAMXAM AQIMAl^^ 

(VWl>ll)2dAi^(v T.)w^>ld 

dont les deux ligues sont séparées rime de l’autre par 
un seul rang de grains d’or. Les mots s’y succèdent 
sans points intermédiaires el sans intervalles dis^ 
tincls. 

Les lellres, ainsi ipie ]e.s divers ornements qui re- 


riniTLKs. 
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(‘Ouvrent le reste (le la surface du üu-innir, sont forméi's 
d’un double rang de grains sciriblables à ceux qui gar¬ 
nissent l’are. Cet écliantillon extraordinaire d’orfe- 
vrerie étrusque a été trouvé à C/iiusr ; i! a été décrit et 
(Expliqué dans un inénioirc du P. Seeclii (Bull. delP 
Instit. areh. 18iü, p. Ü) cl dans deux autres du mar¬ 
quis S. Canipanari (Bull.delP Inst. areh. ISol^p. 47, 
et Annali dell’ Inst. areh. 1855, pl. lü). Sans entrer à 
ce sujet dans une discussion détaillée, nous dirons que 
le premier bi li( ainsi : 

MI. ARATHIA. YELAVKSXAS. XAMATHIMA. 
VITUKKM. ZEVE?s'. PETPHSIKIPÏA. el qu’iltra- 

duil: a .le suis à Aralus Velavesna, composée de six 
(ou sept; bandes à quatre têtes. » 

Le, second, au contraire, partage les mots de la ma¬ 
nière suivante : 

iMl. ARATHIA. VELA. VESXAS. SAMATIUMA. 
VLRlvE. ME. YENPE. TURSL KIPIA. et v 


m 

trouve le sens : « Je suis à Aratia Vêla, (t'cnime) de Yi- 
nius, (tille) de Samalia; Mauritius m’a faite (le iils) de 


'*’”^sia Ce . » 



Il suflit de comparer ces deux versions, si radicale¬ 
ment dilférentes, pour se convaincre combien la con¬ 
naissance de la langue étrusque laisse encore à dési¬ 
rer, malgré tous les efforts faits par les savants depuis 



Fibule EN on, en forme d’arc. L’arc, à surface 


(I) Contrairement .M’usage général, les lettres se snnent de gauclie 
à ilroite, ce qui j>ourrait l'aire douter de la haute antiquité de l’iii- 
scrintion. Au premier abord, on dirait qu’elit' est en houstrophèdon, 
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unie, p(H’te une erôto composée de peliis gniins el croi¬ 
sée par une au Ire ligne en grains d’or. Le fermoir esl 
bordé de cordelé ; la suiTace sui>érionre parlagée en 
quatre compartiments séparés l’un de l’aulre par un 
lil cordelé. 

28i. Fibule KN ou, en forine d’arc. L’arc en pointillé 
(‘st surmonlé d’une crête en cordelé et (mi lil uni, et 
porte latéralement deux petits grains. Le fermoir, ega¬ 
lement orné de cordelé en s|nrale, .s<* * termine (‘ii tête 
de cvü’ne. 


c’est-à-dire que les lignes sont écrites îdternativeinent de gauche à 

droite et de droite à gatiche, coininc cela se voit sur plusieurs anciens 

inoiuinients grei'S. En elfel, la*siiîte de la pi’ennère ligne se trouve à 

* 

rextréinité droite de la seconde, dont les caractères vont en appa¬ 
rence vers la gauche; niiiis on recütiiiait bientôt (pie cette ligne est 
tout simplement renversée par ra|>porl à la |H'emière, et (pi’il tant 
retourner la fibule pour la lire. L’inscription, telle «[ne le l*. Sccclii 
la donne, ne reproduit jioint cette particularité, et son mémoii'e, 
ainsi <|iie celui du inanpiis Eainpanari, n'en fait aucune nientioti. 
Dit reste, si les deux tran.scriplioiis ci-dessiis (nous ne parlons pus de 
la manière de traduire) ne sont pas en partie hvpolhétiipies, il fanl 
ipie la fihule ail été mieux eonservée alors (pfelle ne l’est maintenant, 
car lin assez grand nombre de grains ionibés rendent tout à fait mé- 
eonnnissables les caractères de la seconde ligne (pie nous avons placés 
entre pareiillièse. Dans le fac-similé qui se trouve à la fin du cata¬ 
logne, nous avons lâché de reproduire, le plus lidèlement jiossilile, 
l’étal actuel de rinseription. Enfin nous devonsajouler que la version 
du marquis Cainpanari, qtiolijue plus ronlbnne aushle et an conteini 
de plusieurs anciennes inscriptions grec([nes, laisse de ci'ité, comme 
eomplétement inutiles, leeinqiiièmc signe el l’M du mot VENDE de 
la seconde ligne, mot (lu’il croit identique à VEDE ou EDE el ana¬ 
logue à è'noiT.'Tsv; (pie ni lui ni le D. Secclii n’ont remarqué un point 
bien distinct placé entre la treizième et la qnalorzièine lettre de la 
première ligne, et que tous les deux insèeenl entre b-s rletiv derniers 
(‘aiactèi'es un I cpii ne s'v trouve |)oint. 
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ii85. Fibule EX un, en fonne <rarc et d'une grande 
beauté. I/arc, oouvcrl d’ornements à double astragale, 
porte laléi’aleincnt deux petites Heurs. La longue épin¬ 
gle est dépourvue de son fermoir, 

i280. COLLECTIOX DE VINGT rETlTES FIBULES EN OU, eil 

forme d’arc à surface unie. Lacréle de Tare est ornée 
d’un cordelé très-tin et dentelé; la surface supérieure 
du fermoir porte à son extrémité deuxpetite.s rosaces, 
'loules ont été trouvées dans une seule tombe de 
Yuici et.auprès d’un même squelette. 


2S7 et 288. Collection de trente-neuf i’etites fibu¬ 
les EN OR de même forme. La crête de l’arc est bordée 
<i’une suite de petites lentilles concaves, entre deux fils 
plats. Les fermoirs sont légèrement gravés à la pointe. 
La plus petite de ces fibules {u° 288) est complè¬ 
tement unie et l’arc porte simplement deux grains 
latéraux. Elles ont été trouvées dans la même tombe 
et auprès du même squelelte quecelle.s du n° 28G. 


ECK1N 52. 
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289. Fibule en .\ugent {lèpourvue de son épingle. 
I/arc est courbé en forme d’une oo ( 5 couchée). 

290. Petite fibule en argent, bien t'onsei vée. 

291. Petite fibule en argent, parlaitimienl sendjla- 


ble à celle du n“ 290. 

* 292. Fibule en argent, dépourvue de sou épingle. 
L’arc est en forme d’un fer de lance (1). 


(1) Toutes tes fibules niarquées d’un astérisque ont été trouvées à 
Yuici dans la tombe décrite au Buli, dell’ Jnst. arch. I8Ü7, p. lüli. 
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* 203. Fragment m l’arc d’iinc fibule en argent, 

20i. Grosse firi:le romaine kn rronze, composée 
(l’un anneau plein, àsnrftice unie, et d’un ardillon. 

*293. Fibule en argent, dépourvue de son épingle. 
Elle est semblable à celle du n'’ 292. 


* 290. Fragment d’une fibule en argent. Épingle for¬ 


mée par une lame étroite (fui se rétrécit à une extr 
mité et se termine en pointe d’épée. 



* 297. Fibule EN ARGENT, dépourvue de son épingle. 
,\rc en forme de. fer de lance, semblable à ceux des 
II"" 292, 293. 

f 

* 298. Fibule en argent, dépourvue de son épingle. 
Semblable à celles des n"* 292, 293, 297. 


299. Fragment d’une fibule en argent. L’arc est 
formé (rime lame unie. 


* 30f). Fibule en argent. L’ai'c, en forme de fer de 
lance, comme ceux des n"* 292, 293, 297, 298, est eii' 
(îore muni d’un reste de fermoir. 


.301. Fibule en argent, munie de son épingle el trés’ 
bien conservée. L’arc, <i double courbure, fait avecFé- 
jiinglc une sorte de ca (/? couché); il porte quelques 
ornements en or et un fermoir garni de grains d’or. 


302. 3'rès-giiande fibule en or. Composée d’une 
Heur de grenadier estampée et d’une lame doni l’ex¬ 
trémité porte un bas-relief représentant une harpie. 
Ces deux pièces antiques ont été réunies et arrangées 
en forme de fibule. 


*303. Fibule en argent, munie de son épingle, mais 
très-oxydée. L’arc est complètement uni. 
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* 304. Fibule en* argent, miiiiie de son épingle. Arc à 
laine plaie. 

305. Fibule en argent, dépourvue de son épingle. 
L’arc, Irès-oxydé, est orné de trois bandes en tresses 
dorées. 


*30G. Fibule en argent, semblable à celle du n" 304, 
mais portant encore un petit reste de fermoir. 

307. Fibule en or. Formée d’un gland et d'une gre¬ 
nade antiques, réunis et arrangés en fibule. 

É 

308. Fibule en argent i'laoué, dcpourMic de son 
épingle. Elle porte encore un reste de fermoir. T.’arc 
est orné de huit astragales ciselés; le reste de la sur¬ 
face porte des dessins divers. 

30Î). Fibule en argent plaqué. Semblable à celle du 
n‘* 308, mais un peu plus petile et complètement dé¬ 
pourvue de fermoir. 

310. Fibule en argent, dépourvue de son épingle, 
l.’arc est complétcmenl entouré de fils d’or. 

311. Fibule en argent plaqué. Semblable à celle du 
iv 30! L 


31:2. Fibule en on, complètement semblable à celle 
du n'* 302. 

« 

313. Fibule en argent plaqué, fortement oxydée et 
dépourvue de son épingle. 

314. Fibule en argent, très-bien conservée. L’arc, à 
double courbure, fait avec l’épingle une sorte de B 
couché. Le bord extérieur est façonné en deux courbes 
séparées par un sillon. 

315. Fibule en argent, de forme bizarre. L’arc, à six 
coins saillants, est orné de fils d’or. 




1 
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.‘MO. Fragment d’uîje petite fibule en akgent. L*c- 
piiigle est complélenient pi^ivée de son arc. 

.‘M7. Fibule en argent plaqué, nuiiiie de son épingle, 
mais füi'temenl oxydée. Klle est semblable à celle du 
ir.mj. 

318. Fibule en argent, munie de son épingle. Sem- 
lilaljle à celle du it* 303, 

31‘J. Fragment d’une fibule en argent pi.aqué. Arc 
complètement dégai^iii de son épingle et de son fer¬ 
moir. 


KCRIX N» 55. 


320, Fibule en argent. L’arc, de 
laire, est orné à son extrémité de 
Le fermoir, légèrement gravé à la 
anneaux et une sorte d’agrafe ciselée 


protll quadrangu- 
petits baluslres, 
pointe, porte deux 


321. Fibule en argent plaqué, dépourvue ite son 
épingle. Elle est munie d’une longue tige carrée {[ui 
soutenait le fermoir. 

322. Fibule celtique en argent, munie de son 
épingle et très-bien conservée. Elle se compose d’un 
grand disque bordé d’une sorte de large couronne, 
façonnée à jour, et surmonté d’un cylindre creux qui 
renferme la charnière de l’épingle. Le disque se ter¬ 
mine k sa partie inférieure par une large bande fa¬ 
çonnée, 

323. Fibule en argent plaqué, munie de son épingle. 
On voit encore quelques restes de ciselure sur l’arc. 

324. Fibule en argent. L’arc est sodronné ; le fer- 
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moir porte un îmtéfixe el une houle leivmlnée p;ii'um 
(leiu*. 


:ï^2Ti. l'ilKS-UUANDE FliSULE EX AIlGEXT. l/aïC Csl Omé 

(le dessins divers en lil uni. (àdle libule, d’une Ibriue 
el (run travail l)izarres, ('sl d’une (époque inconnue. 

.‘120. FinUEE EX AiiGEXT riAoi’É. I/jirc es( ciselé; le 
fermoir porte un antélixe. 

;î:^7. Fuagmext tuès-oxydé d’iim» lîhule en argenU 

dtqxmrvue de son épingle et de son fermoir, l/are 

a conserve la plus grande parlie de son plaqué. 

« 

‘A2H. Fibule boxbe ex ou, du dixième siècle, tkd 
échantillon très-rare tie l’orfèvrerie de celle époque 
se compose <rim cercle qui cncliâssi' une phupie d’or 
sur laquelle on voit un liippogrvphe entre deux pal- 
meltcs. Le tout en émail cloisonné. 

■ 

d2‘J. Fibule ex augext, semblalile à celle diî ii" diT, 
mais pourvue de son épingle. 

ddO. Fihl’le ex augext, Irès-bien conservée, l/iur, 
de forme rbomboïdale, est orné laléralemeid de deux 
jietits grains. ï.e fermoii', légèremeid gravé à la 
})oinle, est orné d’un gorgerin, 

ddl. Fibule en argent, de très-grande dimension, 
toute couverte de feuillages ciselés, avec un mas([ue 
an milieu. Ouvrage du seizième siècle. 

dd:2. Fibule EX (’ir, très-lourde et munie de son épin¬ 
gle. L’are est (jrné d’une série d’oves entre deux astra¬ 
gales. Le fermoir, gravé au IraiL se termine en deux 
Heurs de grenadier eu haiil-relicL 

ddd. Filule ex argent, l.e milieu de l’arc est la- 
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çonné en rhomboïde. Le fermoir porte nii antéfixe 
el une lentille. 

h 

'td4. Fihl'lk en akgent. L’arc, à surface cannelée, 
est muni (rime épingle et crun fermoir. Ce dernier, 
légèrement gravé à la pointe, se termine en balusire. 

335. Fiul'le celtique en argent et en é.mail, Irès- 
l)ien conservée. La forme et la disposition générale 
ressemlilenf à celles de la fibule n° 3^:2. La pit*ce 
rhomboïdale ([iii en constitue le fond est ornée au 
milieu (Fcmail vert entouré de jaune, el sur le bord 
d’émail bleu. 

•33(î. FiiiULE EN ARGENT, scmblalile à celle du n® 333. 
Formée d’une pièce rhomboïdale, courbée (‘n arc, et 
d’un large fermoir tpii porte un antélixe en lame d’or. 
L’épingle manque. 

337. Fihule en argent, scmblalile à celles des 
n<’® 333 el 331», mais plus petite. L’antétixe adhérent 
au fermoir se termine par une boule lenticulaire. 
L’épingle s’est conservée. 

338. Fihule en argent, munie de son épingle et sem¬ 
blable à celle du n®337, mais dépourvue de sa boule. 


ÉCRIX X» 54. 


330. Fibule ronde en or. Disque plat dont le bord 
eslcordelé et dentelé en gros grains; le reste est orne 
(Füves, d’astragales et de cordelé. 

340. Fïhule ronde en or, d’un travail très-élégant. 
Le centre est formé par une rosace convexe couverte 
dégranulé et entourée de quatre fleurs en relief qui 
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allenieiil avec des buuloiis t'a(,‘OiHiés en minces an¬ 
neaux. Le bord est orné de cordelé el de grains (ror. 

3'U. PiÈCK DKTACiiKK EN OK, llii croissant, richemenl 
orné sur ses deux surfaces de cordelé, de rubans el 
de grains d’or, porte au milieu un second croissant 
en relief dont la surface est ornée de cinq Heurs. 

* 

34i2. Disque en ou est.v.mi*é. Le centre est orné d’un 
mamelon granulé, entouré de dix mamelons plus pe¬ 
tits. Vers le bord une large bande plate. 

343. Disque en üil H est percé vers le bord de deux 
ouvertures circulaires entourées d’un astragale et al¬ 
ternant avec deux ovales ornés d’un paon ciselé. Le 
milieu porte un bas-relief ciselé représentant un en¬ 
fant ailé jouant de la ceira (espèce de lyre de forme 
rectangulaire). 

344. Duacelet en ou. Composé de treize pièees 
rennies entre elles par des charnières. Sept, h suriace 
})lane ornée de dessins en cordelé, alternent avec six 
autres d’imc ornemenlalion plus riche en rosaces , en 
mamelons el en Heurs faits en cordelé, en granulé el 
en émail. Les dessins se répètenl, à (pielques excep¬ 
tions prés, deux à deux, et les pièces semblables sont 
placées symétriquemeut. 

343. Fiiu’le bonde en ou, munie de son épingle. 
Formée d’une lentille godronnée vers les bords. Au 
milieu ime lleni-, formée tic plusieurs asliiigales liés* 
déliculs et entourée d’une guirlande de feuilles et de 
baies de lierre. 

34(>. Disque en ou. Le centre est orné d’iin masque 
entouré d’une guirlande de feuilles de lierre, placée 
ctitre deu.x astragales, et d’une suite de glands estam¬ 
pés et rapportés. 
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)il7. Disul’K en ür, d’iiii travail adiniralile. Il ac coin- 
pose d’un disque c(‘nlral en relief entouré de six au¬ 
tres disfjues plus petits, ta* milieu est orné dam ma¬ 
melon, couvert de ^l amilé, et de (piati’e petites feuilles 
tjlates, et entouré d’une zone ^ranulce et d’autres or- 
nemenls. Le l)ord est festonné. Chacun des disques 
extérieurs est séparé du disque suivant par une pal- 
metle. Au revers, un ornemenl estampé, de forme 
hexaft’onale et radiée, ([ui porte une petite lige (;ylin- 
driqne creuse. Ce remarquabh' ouvrages d’orfèvrerie 
étrusque joint à sa beauté le mérite d’iinc conserva¬ 
tion parfaite. 

IJiS. Agrafe en or. iTne pièce, ornée de palme tics, 
de coquilles et de tètes d’animaux, porte au centre un 
mas(pie estampé et à son boi'd supérieur liuil boules 
avec dessins en'ci'oix granulés. Chaque ornement est 
entouré d’une hune üraïudée. 


3'd). Djsol’e en 0 », complètement semblable à 
du n" d47, et tout aussi bien conservé. 

350. Disoi’e en or, semblable à celui du n*' dib. 

d.vl. ÜRACELET EN OR, d’uii gcurc aualoguc à celui 
du n° .‘Î4i, mais plus petit et d’un travail plus simple. 
L’agrafe naît d’une sorte d’antélixe orné de deux lions 





es, au repos. 

t 

d52. lîRACELET EN OR, daiis le genre de ceux des 
n°* 344 et 331. Il se compose de neuf iiièees reliées 
entre elles par des eharnières; cinq, d’un travail plus 
simple, allernent avec quatre plus richement façon¬ 
nées. L’agrafe est supportée j)ar cinq grenades fixées 
à l’un des carrés extrêmes. 


353. Fiulle ronde en or. 


l’ormée d’une télé d’.XpoI- 
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Ion rnlouréc d’un double rang de rayons bordés d’un 
astragale. 

354, Disque en oïl Le milieu est orné d’une Heur 
de lotus avec un cône granulé au eenlre. Entre les 
pétales on voit des élamincs terminées en petite 
•l)Oule. Le reste du disque est riehement orne de de.s- 
sins en cordelé très-fin, et le bord est garni d’un asli'a- 
gale. Le revers estampé porte une petite lige dont 
rexlréniilé est perforée. 

355. Fragment d’un reau disque en oïl Le eenlre 
est orné d’une fleur entourée de dix autres fleurs 
plus petites, façonnées en petits anneaux de fil .d’or, 
et d’un rang de domidioules entre deux zones granu¬ 
lées. Le reste du disque est à jour. 

350. Di.sque en or, semblable à celui du n'’ 354. 

357. Firlle en oïl semblable à celle du n" 353, La 
tôle est eiselce. 
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A en juger par le nombre peu cunsidérable de 
bracelets antiques parvenus jusqu’à nous, Ton peut 
supposer que ces bijoux étaient moins employés 
par les anciens qu’ils ne le sont par les peuples mo¬ 
dernes. On n’en rencontre pas un très-grand nombre 
sur les vases peints et sur les monuments sculptés. 
Cependant les fresques de Pompéi en présentent 
une assez 




pour autoriser a penser 
que l’usage en était devenu fréquent en Italie à une 
époque relativement moderne, et qu’il faut attribuer 
la rareté de ces bijoux à l’habitude qu’avaient les 

Romains de ne pas cacher leurs tombeaux, comme 
faisaient les Grecs et les Etrusques, mais de les 
revêtir au contraire d’un luxe apparent qui les si¬ 
gnalait aux spoliateurs. Les bracelets antiques 
que nous possédons sont en générai d’un travail 
assez simple. Ils sont formés, soit d’un fil en or, en 
argent ou en bronze, soit de liandes ou de plaques 
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S iiKUiierr?, surtout eu tiHes do sor- 


réunies (344, 351, 352, 383), plus ou moins (U’ium's 
de lils appliqués, do oordolé ou do granulé, toriui- 
iiéos 

ponts.(372, 37(i, 386). Il esta i'euiar({uei’que cos 

objets ne portent presque jamais ni les pierres iines, 

ni les pâtes de verre, ni les émaux qui entrent IroS’ 

fré^qiiemmont dans la composition dos colliers, des 

[)ond:uits (roroilles et dos anneaux, et que le travail 

du métal fait tous les frais de leur ornementation. 

■ 

Les anciens distinguaient plusieurs sortes de brace¬ 


lets 


f 


chacune (relle.s avait son nsaee déterminé, 

jt “ 


<'t ceux de ces bijoux qui se mettaient immédiate¬ 
ment au-dessus du poignet étaient de l)eaucoup les 
moins nombreux. \ o\Ac torqifefi hrffcltialis, 

«•n général inrmés de lils ou <le lames d’or ou d’ai- 
gent tordus en hélice, pai’aissent avoii- été d’alxird 
portés par les Perses et pai* les (laulois, et chez ces 
|)euples ils marquaient le rang de la personne qui 
s’en parait coinnio d’une sorte d insigne et de dé¬ 
coration. On les mettait au bras gauche entre le 
j)oignet et le coude, et souvent leurs 
étaient assez grandes pour conviir une partie con 
.-idéraliîe de l'avant-ljras (I ). !a*s Itomains les don¬ 
nèrent aux sühlats qui s’étaient 
distingués, ainsi ([u’à des chefs de grades inférieurs. 



/ A. j 1 lk-7 



(I) L'iiistoire de Tarin'ïa f[iu' l’nsa^e (!<' ros hrarrlels exis- 

tait rgalfiiifiit clu'/ It's Sahins. 
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jusque et y compris les centurions (1), et plusieurs 
inonunients prouvent que thiiis ce cas ou les plaçait 
?uit au-dessus des deux poignets, soit sur la poitrine 
ceninie nos décorations. On trouvera (ii®® 358 à 301 
et 300) plusieurs de ces bracelets militaires formés 
d’un cercje unique eu bronze ou en argent. Ils se 
composent généralement d’un simple anneau mas¬ 
sif de protilrond, triangulaire ou rhoinboidal, com- 
plétennmt fermé on à peine ouvert; parfois d’une 
bande plate ou d’un gros fil roulé en spirale faisant 
deux ou un plus grand nombre de tours. Mais, 
quelle que soit la forme, la surface est généralement 
unie ou façonnée aux extrémités seulement (2). 

l*armi les bracelets de femme on distinguait : 
les pericarpes desOrecs, qui se portaient générale¬ 
ment aux deux poignets ; le dextrale, qui était ordi¬ 
nairement formé d’un ül on d’une bande de métal 
faisant un seul tour, et qui se mettait au bras droit 
entre le poignet et le coude (3) ; le spinthery qui en- 


(1) yliiiHtlt di ’ il ’ Inst . archéoL , 1800, |). 

(1) Le curieux luacele! ii“ 389, peul-èire unique dans son genre, 
csi le seul de la collection qui s’écarte de ce type. 

(2) A cet égard, les grandes figures de t'einmes des tombeaux étrus- 
tpies foui exception : elles porlent Irés-géiiéralemenl une sorte de 
tlextrale, formé d'une lame contournée en liélice et presque toujours 
lenninée par deux tètes de serpents. Il est d’ailleurs bien entendu 
que celte classification sommaire n’a rien d’absotument rigoureux. 
Ainsi non-seulemenl le dextrnleti souvent plusieurs tours, mais on le 
trouve quelquefois placé à gauebe, et aussi aux deux bras. Il en est 
de même du sninfher. 


y. 
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toiirait le bras gauche entre le coude et Tépaule 
et était composé de plusieurs fils d’or tellement 

élastiques qu’il n’avait pas de fermoir, et que la 
pression qu’il exerçait sur les chairs suffisait pour le 
faire rester en place : enfin le périscélis^ anneau 
massif d’or ou d’argent, dont les peintures de 
Pompéi offrent de nombreux exemples, parait avoir 
été emprunté à l’f frient (Isaïe, TIl, lG-20). 11 s’atta¬ 
chait à la jambe au-dessus de la cheville. U était 
surtout porté par les femmes grecques, ainsi que 
par les courtisanes et par les danseuses, et on le 
rencontre également dans quelques figures repré¬ 
sentant des héroïnes ou des déesses (Bacchantes, 
Arianes, Lédas, — Vénus, Néréides, Amours). 

Les bracelets funéraires étrusques (n** 362-303), 
assez nombreux, sont, comme tous les bijoux de 
cette sorte, formés de très-minces lames de métal. 
Ils n’offrent d’ailleurs rien qui mérite de fixer par¬ 
ticulièrement l’attention. 






BRACELETS 



ÉCRIN N° 35. 


358. Bracelet militaire romain en bronze. Formé 
iFun gros fil replié sur lui-méine. Une des extrémités 
dépasse raiilre. 

359. Bracelet militaire romain en bronze. Sem¬ 
blable à celui du n" 358, mais un peu plus gros. 


360. Bracelet militaire en argent. Il est très-lourd 
et d’une forme semblable aux deux précédents, avec 
la différence que les extrémités semblent avoir été 
dorées et qu’elles sont garnies, chacune, de deux bords 
circulaires saillants. 


361. Bracelet militaire romain en bronze, très- 
lourd. Formé d’un gros anneau de profil circulaire. 
Le milieu porte un scaj'abée entouré d’une bande plate 
façonnée. 

362. Bracelet funéraire étrusque en or. Formé 
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<rur« gros anneau creux, do profil circulaire, orné 
<lc (rois bandes façonnées en cordelé. 

4 

ibî.'b. lillACELET KrNÉJlAlaE ÉTllVSQUE EN 011. Coillplé- 

lenient seniblalile à celui du n“ .’iOiî. 

■ 3bi. liiVACELET KCNKRAiiiE ÉTUCSOCE EN 011. Semblable 
aux deux précéilenls, avec la difrérence que chacune 
<fes Irois bandes est ornée de petits grains. Il est 
brisé en plusieurs ])ièces rénnit's par un cordon de 


305. Bracelet FUNÉRAIRE étrusoue en or. Conipléle- 
ment semblable à celui du n" 30i. 

30(>. Bracelet militaire romain en or. Formé il’un 
gros auneau liomlié, à angles, parfaitement conservé. 

.307. Bracelet d’enfant, en or. Formé d’un fd d’or 
uni contourné en spirale à deux tours. L’extrémité 
est garnie d’une pièce particulière d’un travail rifJie 
et très-délicat. 

308. Bracelet d’enfant, parfaitement semblalde à 
celui du n'’ 3()7, 


Formé d’un til 
émités facon- 


309. Bracelet d’enfant, en argent. 
uni contourné en quatre spires. Les e 
nées SC terminent en boule. • 

370. Bracelet d’enfant, en argent. Pariai lement 
send)lable à celui du n® 309. 


ÉCRIN 5(î. 

371. Bracelet ROMAIN EN bronze, de petite dimension, 
mais très-lourd. Il est formé d’une simple spu'ale. Cba- 
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((M(' oxtrémilé, légvrt'incïil giavéc h ia [loinle, sc tot- 
luiiie t ‘11 rolIerelU' el ou lionloii. 

'Alü, HiiACELET KTursQri*: EN (m. 1^'oriiié d’un grand 
annoaii creux, leriidné de chacjiK* côté par une têlc de 
serpeni en haul-îclief. 

Hkacelet d’eni ant, de style romain, en Inonze. 
La surface est marc[uée de raies Iransversales. Les 
(‘xlréinités sont étraiiüléos. 


ini. Huacelet ÉTiirsoEE EN oii. Formé (rime liande 
en spirale, dont une pai'lie est légèrement gravée à la 
pointe. 11 se termine, (run eiMé, par une partie plus 
large façonnée, à jour. 

dT.'ï. lîiiACELET d'enfant, (le slvlc élriisque, eu or. 
(à)mposé de ciiH[ liandes relié(‘s entre elles par trois 
bandes transversales seml»la!jl(‘s. Chacune des pre¬ 
mières se termine , d'un laMé, par un demidjusle hu-' 
main surmonté dam poisson, et, de l’autre, par un 
poisson sinil. 

« 

;nt). JSuacelet en ois, de style grec, l'ne bande plate 
lonrnée en spirale se termine, d’une part en queue, 
de l’autre en corps et en tète de serpent ciselés. Les 
écailles de la tète sont en lil d’or. 

377. iîKACEEET d'enfant, (le style étrusque, en or. 
Semblable à celui du n" 37.'‘i. 

378. liuACELET ÉTUCS(juE EN OR. Semblable à eelui du 
iF 37 i. 

3711. Bracelet étrusoue en argent, avec un léger 
reste de dorure. Simple anneau ouvert, li extrémités 
renflées et eannelées. 
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380. Bracelet étrusque en or, orné de deux lôtes 
de serpent. Semblable à celui du n“ 372. 

381. Bracelet romain en bronze. Une spirale en 
gros fil uni se termine de chaque côté par deu.x ren¬ 
flements étranglés. 


ÉCRIN N° 57. 


382. Bracelet romain en or, d’une époque de déca¬ 
dence. Deux rangs d’anneaux minces et estampés 
poi lciU an milieu une plaque carrée, oriuîc tl’uii gros 
grenat et bordée d’un astragale. 


383. Bracelet étuus<:)UE en or. Formé de trois pièces 
semi-cylindriques réunies par des charnières. Celle 
du milieu se compose de quatre petites bandes, bor¬ 
dées de cordelé et séparées runc de l’aulre par dos 
grenades et des oiseaux estampés. Les deux pièces 
extrêmes sont ornées de feuilles et de llcnrs en relief 
et godronnées à l’extrémité. Ce luacelet, fortement 
restauré, renferme plusieurs pièces mndernes, et For 
dont il se compose présente par conséquent des 
nuances diverses de coloralion. 

384. Bracelet en or, de slvle oriental. Formé de 

' 1 . 

huit petites bandes séparées Tune de l’autre par des 
fils d’or froncés. 11 se termine de chaque côté par une 
partie moins large, composée de trois bandes sem- 
blaliles. Un ei'oissant en relief orne runc des extré- 
milés de la large bamle principale. 

385. Bracelet en or. Complélement semblable à 
celui du iF 384. 
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380. Cinq fiiaümexts en ou ,*00111 deux sont reetan- 
gulaires et ornés d’un bas-relief cslairipé représentant 
une ligure couchée; un troisième, également reelan- 
gulaire, porte un reste de sphinx en dessins granulés ; 
les deux autres, en l'orme de disque, sont ornés d’une 
ligure agenouillée estampée. 

387. Fragment d’une ceinture en or. Composé de 
six pièces carrées, façonnées à jour en feuilles et en 
Heurs avec quelques restes d’émail. Une charnière les 
unit à une agrafe façonnée d’une manière semblable. 
C’est peul-èlre un ouvrage de l’époque de la déca¬ 
dence des Arabes d’Kspagnc. 


ÉCRIX X” 38. 


388. liRACELET ROMAIN EN BRONZE. Forillé d’UIl gl’OS 
anneau cylindrique dont une extrémité, terminée en 
forme de fer de lance aplati, est légèrement gravée et 
porte l’agrafe. Le petit anneau de rextremilé opposée 
n’existe plus. 


381). Bracelet romain en bronze. Composé d’une 
bande roulée en spirale à trois tours et portant treize 
anneaux entilés, également en bronze. 


31)ü. Bracelet romain en bronze, Composé d’une 
simple bande plate roulée en spirale^ dont une extré¬ 
mité dépasse un peu l’autre. 

301, Bracelet MILITAIRE romain en bronze. Grosse 
spirale cylindrique terminée de chaque côté par un 
boulon avec étranglement gravé. 
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TiŒS-rEïiT imAcÉLET EX UHON/Æ (1). Lii surl'arp 
es( coinplélenicnt unie. 

'VXL lÎRACELET d’eXFAXT, EN nilOX'ZE PLAfjLîÉ Jj'oR. II CSl 

conv('r( (roriuMiiFiils (!‘Iég‘auts en {grains dan' (rès-nns. 

.'ÎOi. lilîACELET ROMAIN MILITAIRE EN lîRON'ZE. FomU“ 

d’un gros cordon cannelé, lenniné de chaque colc par 
un l)Oidon. il esl dét'ornié d’un colé par suite d’un 
coup qu’il a reçu* 

‘Iho. ÜRACELET d’enfant, EN OR. Semblable à celui du 
n" lilKi, mais les ornemenls en grains d’or sont tombés 
en grande partie. 

lîDli. lÎRACELET ROMAIN MILITAIRE EN BRONZE. Scin- 

blalile à celui du n** .'MH, mais un peu plus petit. 

.31)7. Petit anneau de bronze ouvert, ii surface 
unie 


308. liiiACELET DE FEMME, EN BRONZE, dc slvlc romain. 

Formé d’une liande de prolil (l'iangulairc réti’écie 
vers PcxIrémité, tournée en spirale et terminée par 
un petit anneau. 

300. Hracelet d'enfant, en bronze. Formé d’im 
gros fil cyliiuiriquc dont une cxlré 
un peu l’autre. 

■iOO. pRACELET FN BRONZE. Gros aiiiieau dc profil 
l'homhoïdal à surface unie. 






J ' jT 


(1) Il est placé à rititérieiir du bracHel préeédeiil 

(2) Placé dans riiitérieur du luunéi'o précédeiil. 








X. 





En Egypte et en Orient l usage des bagues, suit 
cuininc cachet, soit comme simple ornement^ re¬ 
monte à la plus haute antiquité (i Mes. 24, 22 ; 38, 
18 ; 41, 42) (1). Les Egyptiens, les Phéniciens et les 
Babyloniens excellaient surtout dans Tart de graver 
les pierres, et les relations plus ou muins intimes 
qui existaient entre ces peuples et les Etrusques 
nous autorisent à croire que la connaissance de 
cet art, ainsi que la mode des bagues, pénétra de 
bonne heure en Etrurie, Ouant aux Orées, Pline 
assure que rasage de ces bijoux leur était encore in¬ 
connu du temps d'ilumère, et, quoique ce lait ne 


(l) hii Orlenl, les I>aj 5 iics à eacliet élaieiit <[iu‘l{[iicfois siis[ii’uiliies 
à un contoii <1111 entourail le, roii el qui descendait jiistiue sur lu j)ui- 
Iriiie J mais urdinaireiiienl üii les portait ù la main droite. 
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soit pas bien prouvé, il faut convenir du moins rpie, 
ni dans l’Iliade, ni dansFOdyssée, il n’est fait men¬ 
tion de bagues dans les descriptions du costume et des 
ornements grecs. A Uomo, les Ijaguesd’or étaient 
réservées dans Forigiiie aux sénateurs, aux pre¬ 
miers magistrats étaux chevaliers (I). Elles étaient 
massives, lourdes, de funne très-simple, et se por¬ 
taient au doigt annulaire de la main gauclie. Mais, à 
mesure que le luxe augmenta, la mode des bagues 
se répandit davantage, surtout chez les femmes (2). 
Les formes et Foruementation de ces bijoux de¬ 
vinrent de plus en plus riches et variées, et sous les 
empereurs on Huit par porter une ou plusieurs ba¬ 
gues aux divers doigts des deux mains, excepté aux 
doigts du milieu (3). 11 paraît meme que certaines 
dames et quelques hommes efféminés poussaient 
le luxe au point d’avoir plusieurs garnitures de Ina- 
gues,toutes différentes, suivant la saison. 

Les Ijagues sont souvent ornées de pierres lines. 


(1) Dans It'S prennei's siècles les chevaliers et les sénateurs même 
ne portaient hahituelleiiient (jue des anneaux de 1er et ne nieltaicnl 
lie bagnes d’or <|ue lorsqu’ils élaient en mission à l’étranger. Ce n’esi 
qu’à partir du Uoisièrae siècle avant -l.-C, que l’usage de ces dernières 
devint plus général. Cependant Marins, dans son triomphe, sur Jugur- 
tlia, portail etmorc avec une certaine affectation l’antitpiehagne de fei’. 

(2) Les esclaves semblent avoir porté {piehpiefuîs une bague à la 
première phalange de l’index. 

(3) L'ii des personnages de Lncien a les mains chargées de seize 
bagues. 
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Les intailles, gravées en creux, sont ordinaircinont 
transparentes et (ruiie seule couleur. Parmi les 
pierres précieuses proprement dites, on choisissait 
surtout raniéthyste et riiyaciutlie, quelquefois Té- 
meraude opaque ; parmi les autres ou recherchait 
de préférence la cornaline et la chalcédoine, plus 
rarement le jaspe et le lapis-lazuli. Les anciens ne 
savaient point tailler le diamant, mais ils en em¬ 
ployaient les fragments pour graver les autres pier¬ 
res ünes. Pour les camées au contraire, toujours 
sculptés en relief, on employait plutôt des pierres à 
couleurs diverses, notamment l’onyx, quelquefois 
la sardoine ou d’autres pierres semblables tirées de 
rOrient ou de l’Egypte. Mais déjà dans rantiquité, 
Ton imitait, parhds dans une intention de fraude, ces 
pierres rares et recherchées dont plusieurs, d’une 
grandeur et d’une beauté extraordinaires, sont l’or- 
nemeiit des principaux cabinets de l’Europe (1). 

Les Cirées, surtout aux belles époques de leur 
art, avaient une prédilection marquée pour les 
intailles, et les figures humaines qu’ils y gravaient 


(1) Les Inlailles et les camées ii’étaieiit pas uniquement réservés 
aux bagues; les jilus graiiils et les plus Leanx élaieiil destinés aux 
diadèmes, aux colliers, aux bracelets, aux ceinturons et même à 
lies chaussures de luxe. On en couvrait aussi la svirface des vases ou 
des ustensiles de matière précieuse. Ce dernier usage s’est longtemps 
conservé au moyeu âge ; une foule d’iutailles et de ramées antiques 
ont servi d’ornemeut à des vases ou à des vêtements d’église, ainsi qu’à 
des couvertures de livres. 


r 
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sont g'éiiéraleincrit unes. Les Romains se servaient 
d’intailles et de camées ; mais, comme objet de 
pure ornementation, ils employaient de préférence 
ces derniers, dont Tnsage semble avoii* été importé 
de rOrientdepiiisle temps des Sélencides. Les ligures 
des intailles romaines sont presque toujours dra¬ 
pées, et les camées représentent le plus souvent nue 
ou deux téteshumaines ou divines, vues de profil, plus 
rarement des groupes complets de figures entières. 
En général les pierres gravées romaines repré¬ 
sentent plutôt des personnages réels et des scènes 
historiques, tandis que les Grecs choisissaient de 
préférence leurs sujets dans la mythologie ou dans 
les récits falnilenx des âges héroïques. 

F 

Dans i ornementation de leurs bijoux, les Etrus¬ 
ques ne faisaient guère usage de camées. Ils conser¬ 
vaient ordinairement aux pierres précieuses, et 
quelquefois meme aux opales et aux agates, leur 
forme brute, ou du moins ils leur donnaient une 
surface unie. Uuant aux cornalines et à e 




autres pierres dures, ils avaient rbabitude,-comme 

ê 

les Egyptiens, de les tailler en scarabées; mais les 
sujets qu’ils y représentent stuit tirés en grande partie 
des traditions grecipies. 

Le prix très-élevé des intailles et des camées les 
rendait naturellement inaccessildes aux classes 
moyennes et inférieures, Gn comprend donc qu’on 
les ait souvent imités en matières moins conteuses, 
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et de là le nombre considérable de pâtes fie verre 
qui reproduisent parfois des ouvrages célèbres dont 
les originaux n'existent plus. 

Les pierres fines qui ornent les bagues sont gé- 

k 

néralement entourées d’un chaton proprement dit, 
plus ou moins saillant, de forme variable et à orne¬ 
ments divers. Quelquefois cependant le chaton est 
remplacé par un simple élargissement de l’anneau 
qui s’aplatitsur le devant. Dans le plus grand nom¬ 
bre de cas, il n’y a qu’uii seul chaton ; plusieui 
bagues cependant en ont deux, l’iin antérieur, l’au¬ 
tre postérieur, et quelquefois meme les deux chatons 
sont placés sur le devant run à coté de l’autre. 

Les bagues avec des initiales ou des noms com¬ 
plets, gravés en creux en sens inverse de leur forme 
ctdeleur direction naturelles, servaient évidemment 
decachet; mais une foule d’autres Ijagues gravées, 
sans inscription, remplissaieîit sans doute le meme 
b-ut, à une époque surtout où l’usage des petites 
serrures était encore très-peu répandu, et où 
l'on cachetait généralement les cassettes et les 




fres (jui renfermaient des objets précieux 

Les bagues ornées de deux mains jointes, de 
figures de l’Amour et de Psyché, etc., étaientproba- 


(1) Dans les familles romaines, la femme semble avoir été déposi¬ 
taire du cachet particulier de la maison. S. Clément d’Ale.vandrie, 
«jui défend en général aux chrétiens l’usage des hijoiix d’or, leur 
permet cependant celui des bagues à cachet. 


10. 
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blement des bagues nuptiales (I). Celles où Tou voit 
des chars, des cavaliers, des ainniaiix féroces, pas¬ 
sent pour être des liagues d’athlètes, mais l’exis¬ 
tence seule de ces ligures ne nous semldc pas auto¬ 
riser suflisammeiit cette 



A l’époque où les superstitions égyptiennes et 
orientales envahirent Rome, on prêta souvent des 
vertus magiques et miraculeuses à certaines bagues, 
à cause des pierres qui les ornaient, ou de la 
matière dont elles étaient faites (2). Les Ahraxas, 
dont la bague n" G02 présente un exemple, étaient 
sans doute des amidettes ; d’autres pierres qui 
devaient aussi servir de talisman sont souvent 
ornées d’une étoile. 

Les plus petites bagues sont probablement des 
bagues d’enfant; quelques-unes cependant pour¬ 
raient avoir été portées au petit doigt par de jeunes 
hiles, ou même par des femmes adultes. 


(1) A Tîonie cqu-iKlaot le fiancé ii’eiivmait à sa fuliire femme 
([ 11 ’une simiile bagne en t’er sans tirneinenl, et cet usage existait encoi'e 
tlu temps lie Pline. 

(2) Lucien cite entre autres une bagne magiipie faite, avec nti mor¬ 
ceau de fer arraché d’une potence ou plutôt d’une croix. 
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BAGUES 






BAGl’KS KTiirSQUES DE SïYEE ARCIIAIQIE; LE CHATON 
ELLIPTIQUE, TKÊS-SAILLANTj BENEERME UNE LAME 
ESTAMPÉE ET CISELÉE, OU GRAVÉE EN CREUX, ET 
ENTOURÉE d’une BORDURE. 


ËCRIIV N» 39. 

40t. IUgue 'd’or. La Janic, estampée et ciselée, re¬ 
présente Apollon sur uii char traîné par deux chevaux 
ailés, poursuivant de ses flèches un honune et une 
femme qui s’enfuient (probablement Phlégyas et sa 
tille Coronis). Cette lame, décrite et représentée dans 
les Annali deW Inst, arch y 1846, table V, a été expli¬ 
quée par jM. de Witte dans le liullet. de P Acad, de Bel¬ 
gique, t. I, p. 246 (1). — L’anneau et le chaton avec 


(1) Le même sujet est représenté sur la bague 2C14 du cabinet 
des Camées de la BiblioUtéipie. impériale. 
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leurs ornements cordelés sont modernes ; mais les Chi 
nières en haut-relief, placées des deux côtés île l’écus 
son, sont antiques. 


40Ü. Bagl’K d’ok. La lame f^ravée représente le 
char d’Admète attelé d’un lion et d’un sanglier; de¬ 
vant lui deux ligures, dont ruiic célèbre rarrivée d'Ail- 
mète en tenant une palme dans sa main, tandis que 
l’autre a jeté sa palme et s’enfuit en courant. L’anneau 
et le chaton, d’une forme très-simple, sont antiques. 


A03. Bague d’or, La lame gravée représente une 
fontaine. L’eau sort d’une tête de lion et tombe dans 
un grand bassin muni d’impied. Un singe cynocé|)halc 
est‘placé sur la fontaine; un homme nu s’agenouille 
devant lui (1) et regarde deux femmes qui s’approchent 
de la fontaine du côté opposé. L’anneau et le chaton, 
semblables à ceux <lu n° 402, sont modernes. 


404. Bague d’or. La lame gravée représente un 
cliar traîné i>ar un sphinx et un cerf et guidé par un 
jeune homme coiffé d'un bonnet. Une femme, debout 
dans le char, semble invoquer les dieux, pendant (ju’un 
être ailé, placé devant les animaux, se dirige en cou¬ 
rant vers une personne ou un objet qui n’est point in¬ 
diqué. L’anneau et le chaton, semblables à ceux des 
nos et 4U3, sont antiques. 

405. Bague d’or. La gravure de la lame représente 
un char traîné par un sphinx et guidé par un homme 


(1) I.e mile égyptien du cynocépliate ne s’introduisit à Rome que 
sous les entpereiirs ; mais il se pourrait qu’il eût été importé bien plus 
tôt en Élrurie, par .suite des relations comnicrciatesqui existèrent de 
bonne heure entre les Égyptiens et les Étrusques, 
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qui s’y lient debout. Une aulrc figiiiT porte dans ses 
mains un bidon eiï forme de lulb, et une bieiie se [)enclic 
vers le char. L’anneau et son chaton bordé de grains 
d’or sont modernes. 


idO. Bagve lynn. La gravure de la lame représente 
un char conduit par un oiseau *i télé humaine (l). Un 
autre oiseau sendjlablc se trouve devant les chevaux. 
L’anneau et sou chaton^ simples et unis comme ceux 
des n"® 402-40L sont moflernes. 

•407. lÎAGVE n’oii à lame estampée et ciselée, sur la¬ 
quelle on voit nne figure ailée, en course rapide^ pla¬ 
cée entre un sphinx et une panthère. L’anneau et la 
partie inférieure du ciiaton sont antiques et de forme 
très-simple; mais la bordure cordeléc et granulée qui 
entoure la lame pourrait bien être moderne. 

■408. lÎAGrE Tt'oR complètement semblable à celle du 
n® précédent. 

« 

■409. Bague i>’or à lame estampée et ciselée, sembla¬ 
ble à celle du n® 407, avec ht différence que le sphinx 
et la pantlière ont respectivement changé de place. 
L’anneau et son chaton sont modernes. 

4l(t. Bague d’or à lame estampée et ciselée, sem- 
l)lable à celles des trois numéros précédents, mais la 
figure ailée est placée entre un lion et une jjanIbère. 
L’anneau et son chaton, à bord extérieur façonné, sont 
antiques et fourrés; par suite de Toxydation, une partie 
du métal intérieur s’est répandue ti la surface. 


(t) L’oispaii à ligure liuninitie était elitv. les Egyptiens el clie/ les 

<r 

Etnis([neslesyuil)oleile l’àiite. Ou le relrmix'eraiuiN ti“* “ 13,835 et 83 fi. 
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il l. Hagi'K b’oh à lame estampéo et ciselée, sem* 
t)lal)lc à celles des quatre iiitniéros précédeids. L'ari- 
iieau et la jiarlie inlérieurc du chaton sont antiques; 
comme ils sont fourrés,le métal intérieur oxydé a fait 
écla 



1 ri 



412. lîAGrE d’ob à lame estampée et ciselée. Motif: 
deux hommes nus à cheval sur des lions. La bagne en¬ 
tière semble être antique. 


413. lÎAGl’E 

en face dame 
1/anneau e 


d’oh à lame gravée. Sujet : un lion ailé 
iinèrc; inn* tlenr s’élève c 



414. lîAGUE d'cr. La lame gi’avée représente un 
s])hin\ et une Chimère affrontés, séparés l’un de l’au¬ 
tre par une palmette. Un oiseau est placé au-dessous du 
sphinx. L’anneau et le chaton fourrés paraissent être 
antiques. 

415. Lague d'ür à lame estampée et ciselée. Sujet : 
un sphinx en face d’une Cliimère. Le tout parfaitement 


intact et antique 


sem 


410. liAGCE d’or à lame estamjjée et ciselée 
blable à celles des deux numéro.s [)récédents. L’an 
neau, en simple lil d’or, et son 



1 Ptl /'i c 
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417. Lagi’e d’or. La lame, estampée et ciselée, res- 
seml)lc, quant au siijelj à celles des n®* 414-410. L’an¬ 
neau et le chaton, ornés de cordelé, sont modernes. 


ILS. lÎAGUK d’or à lame estampée et ciselée, 
nn sphinx <ït nn qnadru|iè<le affrontés. L’anneau et le 
chaton, de forme très-simple, sont antiques. 

419. Bague d’ou. La lame, eslampèc et ciselée^ re- 
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jirésenle deux sphinx. I/aune;iu et la partie intérieure 
(lu chaton sont anfhpics; mais la collerette et les cor¬ 
donnets qui ornent l’anneau et la lame sont modernes. 


*i2ü. Bague d’oii à lame estampée et ciselée très-en- 
dommagée. On y voit quelques restes de figures d’ani¬ 
maux. L’anneau et le chaton, à surface unie, sont mo¬ 
dernes. 


4:21. Bague d’ok à lame estampée et ciselée qui re¬ 
présente une Chimère et un cerf. L’anneau et le chaton 
sont modernes. 


Bague u’or. La gravure de la lame, très-bien 
conservée, représente deux chevaux ailés lancés au ga¬ 
lop ; le conducteur est renversé à terre. L’anneau et 
son chaton, de forme simple et à surhice unie, parais¬ 
sent être antiques. 

■423. Petite rague d’or à lame gravée très-bien con¬ 
servée. On y voit un lion et un cerf. L’anneau et le cha- 
ton sont antiques et massifs ; leur surface est entière¬ 
ment unie. 


•42-4. Bague d’or à lame gravée. On y voit un lion, un 
cheval ailé et une oie placés l’un au-dessous de rautre 
dans un champ de forme ovale, semblable à un cartou¬ 
che égyptien, mats entouré d’une ligne dentelée. L’an¬ 
neau et son chaton sont antiques. 

•42o. Bague d’or à lame gravée, semblable à celle du 
numéro précédent. Les trois compartiments du car¬ 
touche renferment, l’un trois pointes de flèche, l’autre 
un lion ailé et le troisième un aigle renversé avec les 
ailes déployées. Le chaton et l’aimeau sont fourrés et 
modernes. 


V 
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lÎAGUE d\)R à lame gravée, semblable à celles 
(les deux itmnéros précédents. Au milieu du cartouche 
un cheval marin; dans chacun des deux autres coni- 
parliincnts un aigle à ailes déployées, la tête dirigée 
vers le milieu. Uanneau et le'chaton, de forme très- 
simple, sont fourrés, mais antiques. 

427. Bague nVnv à lame gravée, semldable à celles 
des n°® 424-420, mais d'un travail plus grossier. Le com¬ 
partiment du milieu renferme un quadrupède ; chacun 
des deux autres })orle deux oiseaux affrontés. L’anneau 
et le chaton antiques, de forme très-simple, sont four¬ 
rés, mais trèS'bieii conservés. Le premier se renile à la 
partie postérieure. 

428. lÎAüUE d’or. La lame gravée présente une dis¬ 
position semldable à celle des quatre numéros précé¬ 
dents. Par suite de roxydalion du métal renfermé dans 
rinlérieur, les dessins sont devenus méconnaissables. 
L’anneau et le cluitou sont antiques et fourrés. 


lîAGLES ElllUSOUKS AVEC SCAltAliEES EN PIERRES 

DIVERSES. 


KCRIX .V 40. 

429. Bague d’or avec un scarabée en agate blanche. 
T.a gravure du revers représente im liomme qui court, 
L’anucau est formé d’un simple ül d’or, garni vers le 
chaton d’une sjdralc en cordelé. 

430. Bague d’üu avec un très-petit scarabée eu cor¬ 
naline dont la surface inférieure est uine. L’auueau, 
complètement uni, augmeute de diamètre vers la par¬ 
tie postérieure. 


MAGIES 
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'431. liAGUE d’üu avec un scaralice en cornaline, à 
pattes en relie!'. An revers, une feniine ailée et drapée, 
assise à clieval. La moitié antérieure de ranneau est 
entourée d’une torsade de tils d^or. 

432. Baüue n’üii avec un scarabée en cornaline, à 
pattes en relicL Au revers, un guerrier ailé, au repos, 
armé d’une cuirasse, d’un bouclier et d’un javelot. 
L’anneau est entoure, du côlé du cliaton, d’une spirale 
en fil d’or uni. 

433. Bague d’or avec un scarabée en cornaline, sem¬ 
blable à celles des deuxamméros précédents, mais plus 
grande. Au revers une Chimère. L’anneau est entouré 
d’une spirale en fil d’or, comme ceux des n*^* 420, 43i 
et 432. 

434. Bague d’or avec un scarabée en cornaline, de 
petite dimension. Le revers porte une figure indistiiicto. 
L’anneau, formé par un lil d^or assez mince, est en¬ 
touré, près du chaton, d’une spirale semblable à celle 
tles trois numéros précédents. 

433. Bague d’or avec un scarabée en onvx blanc et 

«J 

noir. Au revers un animal inaiiii. Anneau plat, dont la 
surface est creusée à deux sillons et qui est garni de 
deux rosettes ornées d’un astragale, 

43G. Bague d’or avec un scarabée en cornaline. Au 
levers, un sphinx en style archaïque. L’amieaU:, qui si¬ 
mule un faisceau de fils Cürde]és,est garni de deux gor- 
gerius et dhm cliaton également cordelés, mais assez 
mal conservés. 

437. Bague d’or avec un scarabée en cornaline. A la 
face inférieure, un satyre penché en arrière et dansant; 
près de lui, une idante, une boule et une outre. Le tout 
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en slyle archaïque et d’un beau Iravail. L’anneau, à 
large Ijaiule, légèrement-convexe à rextéricur, j^e Icr- 
ininc par deux belles rosettes ornées de nœuds et d’as¬ 
tragales, 

i38. liAüUE d’or avec un scarabée en onvx oriental 
d’une grande beauté. Le i*evers ne porte qu’une simple 
ligne, r/annean, convexe à rextéricur, mais concave à 
rintérieur, est bordé d’un astragale; il est antique, ainsi 
que son chaton; mais le pivot qui traverse le scarabée 
est moderne. 

L39. Hague d’or avec un scarabée on onvx oriental, 
à pattes en relief. A la face inférieure, Hercule luttant 
avec le lion de Némée. gravure dhine grande tincssc. 
Dans le champ tes trois lettres peu distinctes : A F O. 
L’anneau, à large ])amlc, convexe à l’extérieur, est orné 
d’un astragale et de petits grains. Un gorgerin sert 
d’appui à deux cliaruières qui soutiennent te scarabée. 

AiO. Hague d’or avec un scarabée en cornaline. La 
gravure dn revers, de style archaïque mais d’uii travail 
rossier, représente un cheval. L’anneau se f:om[)ose 
de deux fragments de pendants d’oreilles, de style 
étrusque, qu’on a soudés ensemble et qui portent un 
chaton moderne. 

ii I. Hague d’or avec un petit scarabée en cornaline, 
à pattes en relief. La tête est brisée; le revers pré- 
senttî une femme qui tient dans scs mains une cou¬ 
ronne et une Heur avec sa tige; le tout en stvle Rrchaï- 

' v‘ 

que. L’anneau creux, renllé du côté postérieur, se ter¬ 
mine en deux petits anneaux qui retiennent le scara¬ 
bée, et dont riin est uni, l’autre orné d’un astragale. 

-ii2. Hague d’or avec un scarabée égyptien en pâle 


< r 
t:? 






ISAGUES. 



(U* verre (1*1111 blanc mat^ avec quelques Iiii^'rogtypbes 
au revers. L’anneau plat, creusé à deux sillons, est 
garni de deux rosettes qui retiennent le scarabée; le 
tout d’un travail grossier. 


443. Bague d’or avec un scarabée en onyx oriental. 
La gravure du revers représente un cygne. L^’anneau 
est formé de tresses cordelées, séparées ]’une de Tau- 
tre par un ül uni ; il est bordé d’un astragale (;l ses deux 
extrémités sont garnies d’une spirale en til d’or. Le 
point où le pivot pénétre dans la pierre *est caché par 
un masque scénique ciselé. 


4-44. Bague d’or avec un scarabée en onyx, dont le 
revers représente un lion. L’anneau plat est façonné en 
sillons, séparés par deux petits cordonnets; il se ter¬ 
mine de cliaquü côté par un petit gorgerin anncîé (pii 
retient l’onYx. 

m 


•4 43. Bague d’or avec un scarabée en cornaline brû¬ 
lée. La gravure fort grossière de la face postérieure 
représente un homme, armé d’un bouclier et d’une 
lance, à cheval sur un taureau. L’anneau très-gros, 
mais creux, se termine de chaque côté juir un anlétixc 
ciselé, pointillé et garni d’un rebord orné d’un astra¬ 
gale. 


•446. Gros anneau d’or de forme cylindrique, orné 
d’iin scarabée égyptien. Jl sc termine de chaque côté 
par une pièce conique fixée sur un double chaton 
qui retient le scarabée. La surface de l’auneau et 
du chaton est entièrement couverte d’élégants dessins 
en granulé, semblables à ceux de la fibule n“ 

Par suite de l’oxydation, une partie du métal inté¬ 
rieur* a lirisé son enveloppe et s’est répandue au 
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(leliors. Ce rurieiix ('‘chnîitillon d’orfèvrerie étrusque , 
(î’un usnee inconnu, a été trouvé à Chiiisi en même 
temps que la (ibule susdite; mais ranneau est malheu¬ 
reusement brisé. (Voir Monum. Annali dcirinst, arch., 
t8ob, p. et pl. tO.) 

447. Bague î>’or avec un scarabée en pierre jaunâ¬ 
tre. Contrairement à Tusagc général, la surface con- 
■ vexe, taillée en scarabée, se trouve du coté intérievir; 
la surbice plane, du ctMé extérieur ou antérieur de la 
bague, porte *en creux un animal ailé. Deux fêtes de 
lion, placées aux extrémités d’un large anneau, enser¬ 
rent un élégant chaton (pii renferme le scarabée. 


448. Bague d’or avec un scarabée égyptien en jaspe 
vert, dont la face plane porte en creux trois figures hu¬ 
maines ou divines. Un large anneau de style étrusque, 
à surface extérieure convexe, est orné de fils cor- 
delés et d’nn astragale. Les extrémités sont garnies 
d’un gorgei'in en lit et en grains d’or et dam cercle 
en astragale qui retient le scarabée. Ce dernier, 
quoique bien antique, n’a point primitivement fait par¬ 
tie de la bagne dans laquelle il est enchâssé maintenant. 

449, lîAGUE d’or avec un scarabée en onvx oriental. 

\ 

Au revers, un homme nu armé d’une massue et d’une 
dague. L’anneau, légèrement convexe à l’exlérieiir, est 
concave à sa face intérieure; un élégant gorgerin en¬ 
toure les extrémités et supporté deux fausses charniè¬ 
res qui retiennent le scaraliéo. 

459. Bague d’or avec im petit scaraliéc en onyx^ 
.dont la surface plane porte un cerf. L’anneau, terminé 
de chaque côté par un nœud coulant, sc compose de 
deux fils dont le diamètre, va en gro.ssissant vers la 
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partie postérieure et qui sont séparés i’un ,(ie Taiitre 
par un astragale. 


451. Bague d’or avec un scarabée en cornaline. Au 
revers, un animal marin grossièrement Iravaillé. L’an¬ 
neau principal en fil d’or se termine de chaque côté 
par un très-petit anneau, k surface unie, qui relient 
un élégant chaton bordé de pointes triangulaires. 


452. Bague d’or avec un scarabée en cornaline. La 
gravure assez grossière de la face plane représente un 
lion au repos, la tête tournée en arrière. L'anneau cy¬ 
lindrique creux SC termine par deux têtes d’animaux 
entre lesquelles se trouve un élégant chaton formé de 
fils d’or, les uns unis, les autres conlelés. Le scarabée 
est retenu par quatre antéfixes estampés. 


453. Bague d’or avec un scarabée en cornaline dont 
le revers porte un sphinx. Anneau en fil d’or avec im 
beau chaton en cordelé et en granules. Des deux côtés 
du chaton, une petite spirale en 111 d’or. 

454, Bague d’or avec un scarabée en agate noire 
qui paraît être moderne. La gravure de la lace plane 
représente un cavalier qui passe par-dessus un petit 
quadrupède. Gros et large anneau creux et moderne, 
orné du côté du chaton de fils cordelés. 


455. Bague d’or avec un onyx ovale perforé, ii sur¬ 
face lisse. L'anneau, complètement uni, est formé d'un 
simple fil d’or, entouré près de l'onyx d’un autre til en 
spirale. 

45G. Simple bague en minxe fil d’or, entourée sur le 
devant de deux petites torsades, sans scarabée ni 
chaton. 
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DAGUES KTRUSOUFvS ORNÉES ï/lNT VlfXRS ; 
ANNEAUGÉNÉR VLEMENT ÉLARGI A SA PARTIE ANTÉRIEURE 


ÉCRIN KO 41. 

457. Rvgue d'or ornée d’un grenat ovale. La gravure 
représente un chien qui court. L’anneau, à surface 
extérieure convexe, est massif. 

.i58. Bague d’or ornée d’une cornaline ovale. La 
gravure représente un aigle, les ailes déployées. L’an¬ 
neau est mince, mais semblable de forme à celui du 
numéro précédent. 

45 îL Bague d’or ornée d’un onvx bleu sur fond 
noir, de forme ovale. Motif de la gravure : un acteur 
eomique appuyé sur un bâton. Anneau semblable à 
ceux des deux numéros précédents, mais creux. 

400. Bague d’or ornée d’une agate noire ovale. Su¬ 
jet <lo la gravure : un lion qui court. L’anneau massif 
ressemble à ceux des n°® 457-450. 

401. Bague d’or ornée d’un morceau de jaspe rouge 
ovale. La gravure représente un héron dont le dos est 
taillé en masque d’homme, vu de profil; un lézard est 
placé devant lui. L’anneau, formé d’un gros fil en 
torsade, porte nn chaton proprement dit. 

402. Bague d’or ornée d’un onyx ovale. La gravure 
représente Mercure avec le caducée. L’anneau creux, 
de forme semblable à ceux des n®® 457-459, est assez 
déformé. 

40.J. Bague d’or ornée d’une cornaline ovale. Motif 
de la gravure : Minerve en marche, armée de son hou- 
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clier et de sa lance. L’aiincau est creux et scmldable à 
celui du numéro précédenl. 

46-i. lîAGUE d'or ornée d'un onyx rond. Sujet de la 
gravure : une belle lOte d’aigle, et dans le champ les 
le lires : 0 M "h 

405. Bague d'or ornée {Tune pâte de verre noir en 
forme d’œil. La gravure représente une figure de 
femme. Un gros anneau creux porte un grand chaton 
assez saillant. 

466. Bague d’or ornée d'une cornaline ovale dont la 
gravure représente une femme drapée cpii tient une 
branche dans la main droite. L’anneau est massif. 


467. Bague d’or ornée d’une belle cornaline orien¬ 
tale de forme ovale. On y voit gravée Cassandre qui s'est 
réfugiée auprès du Pallailium. L'anneau est massif. 
Celte bague, ainsi que celle du numéro précédent^, a 
été trouvée dans la tombe de Vulci dont il a été sou¬ 
vent question, et qui est décrite : Bull, dell' Inst, 
arch-, 1857, p. 103, 


468. Bague d’or ornée d’un grenat ovale. Sujet de 
la gravure : un Amour avecim miroir placé devant une 
colonne. L’anneau massif est garni d’un chaton à large 
bande unie. 


469. Bague d’or ornée d’une cornrdine ovale. Motif 
de la gravure ; une colonne surmontée d’un vase et 
ornée latéralement de deux cornes d’abondance et de 
deux épis. L’anneau est creux. 

470. Bague d’or ornée d’une cornaline ronde sur 
laquelle on a gravé deux souris. L’anneau en lil assez 
mince est orné d’un chaton proprement dit. 
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i7f. rîAGUE b’or ornée d’une agale noire ronde. La 
gravure représente un liomine portant une coupe; 
c’est probal»leinent Ulysse qui s’approclic de l*oiy- 

phèine en lui ofthint une coupe de vin. L’anneau est 
creux. 


4-72. lîAGUE n’oa ornée «l’un onyx ovale ronge brun 
entouré d’un bord gris. La gravure représente le cor¬ 
beau d’Apollon. L’anneau est massif. 


473. Bague d’oiv orne'îe {l’un onvx de forme ovale 

fe.‘ 

très-allongée. Sujet de la gravure : un griffon marin. 
L’annean est creux. 


474. Bague d’or ornée d’une cornaline ronde. Motif 
de lagravm e : Bellérophon en l’air sur le Pégase com¬ 
battant la Chimère placée au-dessous de lui. 


473. Bagiue d’or ornée d’un onyx rond transparent. 
La gravure représente un sanglier assailli par un 
chien. L’anneau est massif. 


470. Bague d’or ornée dhme agalc noire ronde. On y 
voit gravé un philosophe assis sur im siège. Dans ie 
champ, en face de lui, la lettre M. L’anneau creux est 
fort élargi sur le devant. 


477. Bague d’or ornée d’un grenat en forme d’œil 
très-allongé. La gravure représente un petit Amour qui 
pose une couronne sur sa léte. II est debout, les pieds 
croisés, et s’appuie contre un flambeau renversé. L’an¬ 
neau est massif. 

478. liAGUE d'or ornée d’une pâte de verre bleu de 
forme ronde, avec l’empreinte d’un masque scénique. 
L’anneau est massif. 
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470. Bacve ivon ornée crun cornaline ovale doiO la 
gravure représente un taureau. L’anneau est creux. 

480, ÎUdui: n'oii ornée (riin onyx ovale. SiijeUle la 
gravure : un guerrier qui se couvre de son bouclier. 
L'anneau est creux. 


481. lîAGiE ï)'0R ornée (Lune cornaline ovale. La 
gravure, seml)lable à celle du n® 472, représente le 
corbeau d'Apollon. L’anneau, fort élargi sur le devant, 
est creux. 

482. Bague n’mi ornée d’un onyx ovale à fond rouge 
brun. On y voit représenté le serpent Agatliodémon et 
un épi courbé sur sa tige (1). L’anneau est creux. 

483. Bague d’oti ornée d’une cornaline ronde. Motif 
de la gravure : un cavalier gaulois sur un cheval qui 
s’abat; il est armé d’une double lance et d'un Ijonclior. 
I..’anneau. formé de deux torsades séparées par un fil 
uni, porte un chaton rond proprement dit. 


48L Bague d’or ornée d’une cornaline ovale où l’on 


voit gravée une fourmi. L’anneau, façonné à jour, 
orné d’un chaton réel. 



(1) l.t' serpent A;,Mtliotlémon , probablement ldciili(|ue au Kiief nu 
Chnouphis égyptien, était reinl>lème de la vie, de l’éleriiilé et de 
Uiiifiiii, peut-être aussi de la sngesse. On le représente généraleineiil 
avec un long eorps de serpent à tête !>arbue ornée d’nn diadéiiie, 
avec deux pieds humains et une queue terininée en fleurs de lotus ou 
en épis. 
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HAGUES ÉïIUSQUES OU ÉTIU'SCO-lïOMAtNlCS DIVERSES. 

iU:iiix X’ 4îi. 

Bague étrusque ex or. L'anneau creux, à surface 
unie et convexe à l\''xtérîeiir, porte iin chaton en forme 
d’oei], orné de moulures et d'un bas-relief estampé re¬ 
présentant un jeune homme qui tient sur ses genoux 
une femme drapée. L’écusson est fourré. 

48G. Bague étrusque ex on, semblable à celle du nu¬ 
méro précédent, mais plus petite- L’anneau est con¬ 
vexe à l’extérieur, mais concave à l’intérieur. 

.r* 

187, Bague étrusque ex or, semljlablc à celle du 
n*^ avec la différence que le bas-relief représente 
un homme et une femme debout qui paraissent con¬ 
verser ensemble. 

488. Bague étrusque ex oh massif, semblable de 
forme à celles des ii*” 485 et 487. Le bas-relief, entiè¬ 
rement ciselé, représente .Mercure couclié sur un lion 
et tenant son catlueée de la main gauche. 

489. Bague ÉTRUSQUE ex or massif. L’anneau ressem¬ 
ble à ceux des 11 *»® 457, 150 et IGO; mais le bas-relief 
est remplacé par un onyx, en forme d’œil, entouré 
d’ime liordure ciselée d’une manière très-délicate. 

400. Bague ÉTRUSQUE EX OR massif, semblable à celle 
du numéro précédent, mais un [ton idus petite. 

401. Bague étrusque ex or massif, semblable à celles 
des n"* 480, A90. L’onyx antique est entouré d’une bor¬ 
dure moderne. 

40iî. Bague étrusque ex or, formée d’une bande en 
nattes cordelées avec des dessins également cordelés. 
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41)3. lîAGUK ÉTRUsuLK EN üiij cu IbiHie tlc bi acelcl. 
Un lil (l’or roul(5 en spirale à dix tours se termine en 
Iclc et en queue tic serpent (l). 

494. Belle bague étrusque en ou, en forme de brace¬ 
let, représentant un serpent. 

493. Bague étuusuue en on, façonnée en forme de 
bracelet, 3 bande cordelée, et terminée par deux mas¬ 
ques estampés. — Trouvée à Vulci en plusieurs pièces. 

490. Bague étrusque en or, semblable à celle du 
numéro [U'écédent, mais plus petite. Les extrémités 
sont ornées d’une rosette en petits grains. 

497. Bague étrusque en ou, semblable à cclies des 
n®* 493, 490, mais encore plus petite que la dernière. 
Les extrémités sont également ornées de rosettes. 

498. Bague étrusque en (rî. Simple fil d'or coidourné 
en spirale à la façon d’un bracelet; les extrémités sont 
renllécs. 

499. Bague ÉTRUSQUE EN or, semblableàcelle du ii® 408. 

500. Bague étrusque en on. Anneau massif eu forme 
de bracelet garni d’astragales et de cordelé; il se ter¬ 
mine de chaque côté par une tète de bélier. 

301. Bague ÉTRUSQUE EN or, formée dTme bande ru¬ 
banée lounice en spirale. Elle se termine de ciuupte 
côté par une tète d'animal Irès-déformée (pi'übablc- 
ment des lûtes de serpent). 

302. Bague étrusco-ho.maine en or. Un anneau en 


L ■ 

n -•* 


> ’ 


* J 


(1) Kii îaîson de leur élasticité les Ijagues eu foriue de bracelet 
II'’* 493-501 pouvaient se porter à des doigts de grosseurs diverses. 
(Moiiuni. Annal., etc., 1855, p. 53 et pl, 10.) 


: <1 
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grosse torsade se Icruiine par uii nœud lieieiilien 
Idrmé de deux gros lils {Vm\ uni., l’autre raçoimé) et 
orné de six grains d’or. 

503. Bague étiiusco-komaine en ou, semblable à celle 
du numéro précédent. 

504. Bague éthusqueen or. L’anneaumince, àsurface 
unie, porte un nœud berculien d’une forme très-élé¬ 
gante en til d’or uni, et se termine par deux petites 
feuilles en émail bleu bordées (Tun astragale. 

505. Bague étiiusco-romaixeen ou, d’une forme très- 
curieuse. Elle se compose d’un anneau principal^ en lil 
d’or bordé d’un astragale, et de deux demi-anneaux 
semblables qui vienuent s’insérer, moyennant des char¬ 
nières, aux bords supérieur et inférieur de l’anneau 
complet, de sorte (juc le devant semble composé de 
trois bagues. L’anneau principal est orné de deux cha¬ 
tons; celui de devant renfei’ine une pâle de verre ver¬ 
dâtre, le chaton pustcricur contient un saphir. Les 
dcmi-anncaiix sont garnis cliacim d’un grenat. 

500. Bague étru.sco-ro.\iaixe ex or massif. L’aimcau, 
Irés-éiargi sur le devant, est orné d’un chaton qui ren¬ 
ferme un saphir à surface |>lane. 

507. Bague étrusco-romaixe ex or massif, sernldable 
à la précédente, mais plus petite. Le chaton estdégarni 
de la pierre rectangulaire qui s’y trouvait. 

508. Bague étrusco-uo.maixe ex ou massif, semblable 
à celles des 500, 507. Le chaton Irùs-.saillanl reii- 
lérnie un grenat de forme ovale à surlâce convexe. 

500. Bague étuusouk ex or. L’auneau creux est mi 
peu déformé ; il itorte une émeraude opaque, ovale, à 
surface convexe. 
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510. Bague étuusuüe en or. Panneau, semblable 
qnant à la l’orme à ceux (.les ii”*’ 5' 
îariii d’un grenal ovale à sort ace-convexe. 


500, esl massif et 


I 

b 


511. Bague êtuusqce en or, semblable aux cinq l)a- 
gues prétîédcntes. Le chaton ovale a perdu sa pierre. 

51^. Bague ÉTUusouE en rron/e, semblable, quant à 
sa forme générale, à celles des six numéros précédeiUs. 
La gravure de l’écusson représente une souris qui joue 
de la doulde llùte. Celte bague, très-oxydée, fut trou¬ 
vée avec celles des deux numéros précédents dans la 
tombe de Vulci décrite au Bull, deü’lnst. arch., 1857, 
p. 1U3. 


DAGUES ROMAINES ORNEES DE DIERRES DIVERSES ; 

" J 

e’anneau extérieuremknt convexe est plat a 
l'intérieur. 

ÉCUIN X® 45. 


513. Bague d’or avec un petit camée rond en agate 
blanche, représcnlanl nue tète d’enfant. Anneau mincc^ 
s’élargissant un peu sur le devant et orné d’un chalon. 

5l i. Bague d’or avec un camée en agate enchâssé 
dans une sorte de chaton carré et représentant un 
Amour dans une barque tirée par deux dauphins. An¬ 
neau large et creux élargi sur le devant. 

515. Bague d’or avec un camée en pierre dure de 

couleur grise. Il représente un sanglier assailli par im 

chien. Gros anneau creux, garni d’un chalon dont le 

bord est creusé à sillons. 

* 

510. Bague d’or avec un camée en pierre dure, re¬ 
ri 



i ■> : 

I çj 1 
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])resciil;int une tête de fonimc à cheveux üotlaiits 
L’anneau est massif cl s’élargit sur le devant. 

517. Lague d’ür avec un camée en pierre dure re¬ 
présentant un masque scénitpie. L’anneau massif est 
grossièrement façonné en feuilles (|ui retienueuL un 
chaton ovale à bord radié. 


518. Lague d’or avec un camée en pierre dure. On y 
voit une main dont l’index touche une oreille, et au- 
dessus rinscriplion en relief : MNHMONEYE (Son- 
viens-loi). L’anneau massif est orné d’un chalon saillant. 

51 h. Bague n’uu avec un camée en cornaline, onié 
d’une tête d’enfant. J.’anneau cieux, façonné à l’exlé- 
rieur on biseau, est garni d’un cliaton ovale. 

520. Bague d’ou avec une intaillc en onyx. La gra¬ 
vure représente un é[>lièbc couvert d’uue chlamydect 
portant des fruits. Anneau massif, légèrement convexe 
à l’extérieur, orné d’im cliaton et de six grains d’oi‘, 

dont deux plus gros que les autres. 

■ 

521. Bague d’or avec un onyx de forme arrondie à 
surlace unie. Gros anneau creux fortement endom¬ 
magé. 

522. Bague l’or avec un camée en pierre dure de 
travail romain. Il représente un portrait de tcmine. 
L’anneau, fourré de plomb, porte un grand chaton en 
forme d’œil. 

523. Bague d’or avec une intaille en onyx, dont la 
gravure représente un bige traîné par deux coqs et 
conduit par un dauphin. L’amieau creux, très-élargi a 
la partie antérieure, est fortement endommagé. 

52 L Bague d’or, semblable à celle du numéro précé- 
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(lent, avec la difrérence que l’onyx, de forme ronde 
et à plusieurs zones concentriques, est complètement 
uni. 

525. Bague d’oh avec une inlaille en onyx. Motif de 

V 

la gravure : un guerrier arme d’un casque, d’une lance 
et d’un bouclier. Dans le champ, la légende moderne, 
d’une part M. OST., de l’autre AN H. La forme et la 
disposition des lettres, gravées en sens inverse, indiquent 
que la bague a dû servir de cachet. Large anneau plat 
et creux, fourré d’un alliage antique très-oxydé; 
l’intaille, peut-être antique, n’a point fait partie de la 
))ague dans son état primitif. 

520. Bague n’on avec un camée en émeraude orné 
d’une tète d’enfant vue de face. L’anneau creux s’élar¬ 
git fortement h sa partie antérieure. 

527. Bague u’or avec nue intaille en améthyste. La 
gravure, toute moderne, représente Vénus adossée 
contre nn gouvernail ; elle touche la jambe gauche de 
son bras droit. L’anneau mince est garni d’une sorte 
de chaton ovale, 

528. Bague d’or avec une intaille en onyx, de forme 

V 

ovale, très-saillante. La gravure i*eprésente une tète de 
hclier, et au-dessus les trois lettres l. A.L . placées en 
sens inverse, comme l’exige la nature d’un cachet. 
L’anneau est massif. 

520. Bague d’or avec une intaille en onyx dont la 
gravure représente une Victoire ailée tenant dans ses 
mains une palme et une couronne. L’anneau massif, 
de forme bizarre, est orné d’uu chaton à bord cannelé. 

530. Bague d’or avec une intaille en onyx noir et 
bleu, de forme octogone. La gravure, grossièrement 
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cxccutce, représente deux tignres tloiiL rime a la tèîe 
radiée, et entre elles les lettres F. V. placées en sens 


inverse, conmie celles des n*"* 525 et528. L’anneau est 


massif, t.e tout est d’une é[)oquc et d’iin style in¬ 
connus. 


5.31. Bague d’or avec une inlaille en onyx noir et 
bleu. jNIolif de la gravure : un scorpion. L’anneau, de 
forme bizarre, fourre de soufre, est garni d’un chaton 
ovale. 


532. Bague d’or avec une intailieen onyx de forme 
ovale. Sujet de la gravure : un petit aigle. Anneau 
massif très-large, orné d’un gros cordon et d’un rebord 
fjui enchâsse l’onyx. Le tout d’un travail grossier. 

.533. Bague d’or avec une intaillc en onyx de forme 
ovale'. ïiU gravure, toute moderne, représente une 
ligure de Diane. L’anneau plein est façonne à jour 
dans les parties voisines de la pierre. 


534. Bague d’or avec une 


en onyx bandes 


noire et blanche et de forme ovale.On vvoitimchrchis 
tenant dans sa bonclic un objet indéterminé ; la gra¬ 
vure paraît Oli'e inodenie. L’anneau creux est orné 
d’un chaton. 


.535. Bague d’or avec une intaille en onyx ovale 
bleu et noir. On y voit gravé un éplièbc revêtu d’une 
cblamvde et tenant une tasse dans sa main. L’anneau 

w* 

est orné à sa partie antérieure de feuilles gravées en 


creux. 


530. Bague d’or avec 


in taille en cornaline de 


forme ovale. Motif de la gravure : une pî 
court et un tliyrsc. L’aniioau, façonné des 
de l’intaillc, est orné d’mi cbalon. 


inthère qui 
deux cédés 






4 



lîAGUES 


n 


ri^T. Bague n'on, d’iinc. forme Irès-particiiliero. 
li’annoaii se compose (runo série de neuf i)etils cha- 
lons ornés d^in grenat. Le cliaton principal, très-saü- 
lant, porte latéralement plusieurs cavités semi-circu¬ 
laires, et à sa surface supérieure un petit profil de 
femme gravé en creux, mais un peu fruste. 

rilîS, Bague d'or avec deux intailles en jaspe. Sur 
Tune, on voit représenté LAmonr avec un flambeau; 
sur l’autre. Psyché avec un papillon. L"anneau est 
façonné à jour et creusé à sillon dans sa |)arlie 
supérieure. Cette élégante bague a servi probablement 
d’anneau nuptial. [Voir cependant p. 114, note (1).] 

539. Bague d’or avec une intaille en émeraude opa¬ 
que. La gravure représente une figure humaine mie 
qui étend une draperie derrière elle. L’anneau massif 
s’élargit fortement à la partie antérieure. 

540. Petite bague d’or avec une piile de verre jau- 
matre qui porte en creux l’inscription ŸYXH (Psyché, 

'xAiPE 

je te salue. Ou bien ; Mon Ame, je te salue, ou réjouis- 
toi). La manière dont tes lettres sont gravées indique 
que la bague ne servait pas de cachet. 


DAGUES ÉTUUSOUES ET GRÉCO-ROMAINES ORNÉES d’uN 

ÉCUSSON GRAVÉ EN CREUX. 

ÉCRIN N® 44. 

541. Bague ÉTRUSQUE en or, de style archaïque. L’é¬ 
cusson elliptique, sen>l)lHble A un cartouche égyptien, 
se divise en trois compartiments. La gravure repré¬ 
sente, dans celui du milieu, trois figures humaines; 

12 . 
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dans chacun des deux autres, un animal. Anneau en 
fil plein. 

542. Bague étrusque en or avec un écusson de forme 
rhoinboïdale. Motif de la gravure : une figure ailée 
courant rapidement. L’anneau est très-mince. 

543. Bague étrusque en or avec un écusson ovale. 
On y voit Hercule poursuivant avec sa massue un liè¬ 
vre ailé. Large anneau fourré, convexe à l’extérieur. 

544. Bague étrusque en or avec un écusson ovale 
dont la gravure représente un lion. L’anneau est garni 
d’un astragale; il se renfle du côté postérieur. 

545. Bague étrusque en or avec un écusson en forme 
d^œil. Sujet de la gravure : un Génie ailé tenant dans 
chaque main une couronne ; devant lui, un candéla¬ 
bre, et dans le champ, ifune part, Tinscription 
hCZNlNG, de Tautrecôté, 121. 

54G. Bague romaine en or avec un pelit écusson 
ovale à surface complètement unie. L’anneau, en gros 
fil plein, est orné des deux côtés de l’écusson de qua¬ 
tre grains d’or. 

547. Bague d’or avec un écusson ovale. On y voit 
gravée une tête de femme vue de face. L’anneau est 

convexe à l’extérieur. 

« 

548. Bague d’or avec un écusson ovale. La gravure 
représente Vénus à demi nue, et dans le champ deux 
colombes au vol. L’anneau massif est façonné intérieu¬ 
rement en biseau, 

« 

549. Bague d’or avec un écusson en forme d’œil. 
On y voit gravée une bacchante en danse orgiastique 
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tenant en main un thyrse el un serpent. L’anneau est 
massif. 

5oO. Bague d’or avec un large écusson rond. Motif 
de la gravure : une bacchante tenant dans scs mains 
un thyrse et une épée. Anneau plat et massif. 

551. Bague d’or avec un écusson ovale^ dont la gra¬ 
vure représente un Amour volant; il tient d’une main 
une couronne, de l’autre une corne d’abondance. L’an¬ 
neau est massif. 

552. Bague d’or avec un écusson en forme d’œil. 
Sujet de la gravure : une tlgure de Vénus nue et ac¬ 
croupie. I/aimeau est massif. 

555. Bague d’or avec un écusson ovale. On y voit 
gravée une femme qui porte un oiseau sur sa main 
droite; dans le champ, devant elle, un croissant. 
L’anneau, semblable à ceux des cinq numéros précé¬ 
dents, est massif. 

554. Bague d’or avec un écusson rond. La gravure 
représente une tête de femme vue de profd. L’anneau 
est massif, 

555. Petite bague d’or avec un écusson ovale sur 
lequel on voit gravé un profil de femme. L’anneau est 
massif. 

556. Bague d’or avec un écusson de forme rectan¬ 
gulaire. Sujet de la gravure ; une panthère. L’anneau, 
en til plein, est renflé à sa partie postérieure. 

557. Bague d’or avec un écusson en forme d’œil, 
dont la gravure représente un taureau. L’anneau mas¬ 
sif est façonné extérieurement en biseau. 

558. Bague d’or avec un grand écusson ovale. Motif 
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(le la gravure : une femme qui répand de rencenssur 
un fhyinintertum (espèce de cassolette en forme de can¬ 
délabre) ; derrière elle, une plante et un lliyrsc. L’an- 
nçau est massif. 


550. Bague I)^)r avec un large écusson rond. Oji v 

, y 4- 

voit gravée une femme dans une attitude semblable h 
celle du numéro précédent. Un Amour vole derrière 
elle en tenant dans la main une couronne qu’il semble 
vouloir lui placer sur la tôle. L’anneau estma.ssif. 


500, Bague idOR avec un écusson ovale dont la gra¬ 
vure représente une Vicloire ailée assise; de sa main 
étendue s’échappe un oiseau qui se dirige vers une 
couronne. L’anneau est massif. 


561. Bague d’or avec un petit écusson ovale. La 
gravure représente en protil une tète de Pan cornu. 
L’aimcaii, en fd plein^ est orné de quatre grains d’or. 


50:2. Dague d’or avec un écusson ovale. La gravure, 
très-fruste, paraît représenter une ligure humaine et 
une Victoire ailée qui élève la main droite. L’anneau 
plat est massif. 

505. Bague d’or avec un très-petit écusson de forme 
rectangulaire. La gravure, très-fruslc, représcutc un 
animal indistinct- l.’anncau est formé d’un ül très- 
mince. Le tout semble indiquer une origine étrusque. 


50i. Bague d’or. Un simple élargissement de Pan¬ 
neau y remplace l’écusson. La gravure représente une 
Victoire ailée qui lient une guirlande en main. L'an¬ 
neau est massif. 


505. Bague d’oRj semblable, quant à la forme, à celle 
du numéro précédent. On y voit gravée une femme qui 
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tient une couronne dans sa main gandio, tandis qu'elle 
étend le bras droit. L’anneau est massif. 


500. riAGVE T)'or avec un écusson ovale sur lequel 
est gravé un foudre. L’anneau est massif. 

507. Bague d’or avec un petit écusson ovale un peu 
élargi. La gravure représente un paon. L’anneau est 
massif. 


508 

ovale. 


Bague d’enfant en or avec un petit écusson 
On y voit gravée une Victoire. L’anneau est 



BAGUES ROMAINES DE FORMES DIVERSES. 


ÉLIUN .V 4o. 


500. Bague d’or avec un écusson ovale uni. La sur¬ 
face extérieure de l’anneau est façonnée en biseau. 

570. Bague d’enfant en or. Simple anneau façonné 
exlérieurement en biseau et renllé vers le milieu. 

571. Bague d’enfant en or avec un écusson uni en 
forme d’un bouton plat. L’annean est convexe à Fexté- 
ricur. 

572. Bague d’or avec, un gros chaton de forme bi¬ 
zarre. Le bas-relief qu’il renferme représente, au mi¬ 
lieu de branches de vigne, le triomphe de Bacchiis 
porté sur une panthère. L’anneau est concave à l’iiité- 
rieiir. 

57.3. Bague d’ou avec nn,chaton ovale orné de fils 
cordelés. Le petit écusson d’or ciselé qu’il supporte 
représente l’Amour qui a déposé au pied d’un arbre 
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son arc et son carquois et qui s’appuie sur une houe en 
étendant sa main droite; dans le champ, un papillon 
et l’inscription NI IC A (sois vainqueur, ou : Victoire). 
Le chaton a subi qiiel((ues restaurations modernes ; 
Uanneau cylindrique est fourré. 

574. Petite bague d'or. Simple anneau légèrement 
convexe à l’extérieur ; il s’élargit sur le devant. 

575. Bague d’or avec un écusson rond orné d’un as* 
tragale et enchâssant une tête d’enfant ciselée. Large 
anneau qui s’élargit encore sur le devant. 

570. Bague h'ob, ornée d’une figurine en haut-relief 
qu^on y a rapportée. Une femme drapée (peut-être Hy- 
giée) tient une patère de la main droite, et, entre son 
corps et le bras gauche, un serpent. L’anneau plat 
et uni s’élargit sur le devant. 

577. Bague d’or, ciselée en forme de serpent roulé. 

578. Bague d’or avec un grand chaton ciselé. Une 

restauration moderne y a inséré une médaille d’or de 

« 

Palerme représentant d’une part la tête de Gérés ornée 
d’épis, et de l’autre un cheval. L’anneau, formé d’une 
large bande garnie de fils cordelés, est orné près du 
chaton de quatre grains d’or. 

579. Bague d’or. L’anneau est formé d’un gros fil 
contourné en nœud, et se termine sur le devant par 
deux bustes de femme. Toutes deux ont la tête voilée ; 
mais l’une porte comme coiffure le modiu^i et l’autre 
deux feuilles ou-deux plumes dressées. Ce sont peut- 
être les têtes de Gérés cl de Proserpine. 

580. Bague d’or. .Anneau massif ciselé, terminé, de 
chaque côte par une tête de serpent ; le reste de l’an¬ 
neau figure le corps écaillé du reptile. 
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5SI. Bague d’or avec un petit écusson ovale ciselé en 
haut-relief et rcpréscnlant un buste de Minerve année 
d’un castjue à triple crinière et de son égide. L’anneau 
est massif. 


582. Bague nuctlvle (?) en or. Large anneau creux à 
surface extérieure convexe complètement unie. [Voir 
la note fl), p. Mi.] 

583. Bague d’oh. Anneau massif à surface taillée en 


facettes, 11 s’élargit sur le devant et porte rinscription ; 
AYX gravée en sens droit. 

ANe 

58i. Bague d ou avec un écusson ovale très-saillant 

MAI 

. MACRINI , , .. 

qui porte! inscription p^i i('[j gravee en sens droit. 

T, R 

L’anneau est creux. 


585. Bague d’or avec un écusson de forme rcctangu- 

C. IVST 

laire qui porte rinscription: VS, FO gravée en sens 

MELLA 

droit. L’anneau massif est façonné à jour, 

58G. Bague d’or avec une écusson rectangulaire sur 

SER 

lequel on lit : EG1 gravé en sens droit. L’anneau est 

AN 

grossièrement ciselé en feuillage, et le tout indique 
une époque de décadence dans l’art de l’orfèvrerie. 

587. Bague d’or avec un écusson en forme d’œil qui 
porte l’inscription, gravée en sens droit: AT ARA 
VERTI G Al A. L’anneau massif, d’une belle forme, est 
façonné en biseau. 


1 t t 
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r588. Petite bague d'or, d’une fonne loiile pai'lieu- 
liètc, ornée de deux écussuiis. La lace aiilérieiire de 
raiincaii porto un écusson ovale sur lequel est gra¬ 
vée une crevette, et au-dessous les lettres K. P. C. 
placées en sens inverse, comme l’exige la nature d’un 
eaehel. A côté de cet écusson, on liten sensdroit d’une 
part : C R AS, de l’autre S!CL L’écusson de la partie 
postérieure est plus petit et taillé eu forme d’œil ; ou y 
voit gravée une souris. L^anneau massif est de forme 
ovale; sa partie extérieure latérale est façonnée en 
saiHie ou en biseau. 

58Ü. Petite DAGUE d’or, garnie d’un écusson ovale 

MAL 

rapporté. On y lit l’inscription : iwr gravée en sens 

droit. L’anneau est taillé à facettes cl s’élargit sur le 
devant. 

5‘JO. Pague d’or avec un écusson ovale sur letiuel 
sont gravées une coquille marine (un cône à hélice), 
et tout autour, eu sens droit, les lellres F G C. L’aiiiieau 
est massif. 

591. Petite DAGUE d’or, ornée d’une petite émeraude 
perforée. Anneau formé d’un mince fil d’or. 

592. Petite bague d’or avec un chaton orné d’une 
pâte de verre bleu en forme d’œil. Anneau massif à 
surface unie, convexe à l’extérieur. 

593. Pague d’or avec im chaton orné d’un grenat 
rond. Anneau simple à surface unie. 

504. Pague d’or avec un chaton de forme rectaiigii- 
laire renfermant une belle émeraude. L’anneau res¬ 
semble à celui du u" 593. 

595. Pague d’or avec un écusson ovale sur lequel 
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sont gravés un dauphin et dans le champ quatre étoiles 
(peut-être quatre petits oiseaux). Simple anneau 
massif, 

# 

590. lîAGui: n’oR avec im cliaton rond très-saillant 
qui renferme une pâle de verre verdâtre. Anneau plat 
qui s’élargit sur le devant. 


BAGUES DIVERSES, 
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597. Bague d’argent ornée d’une inlaillc en jaspe 
rouge. La gravure représente une femme drapée cou¬ 
chée; clic tient d’une main deux épis et une tête de 
pavot, de l’autre elle tire à elle une branche de vi¬ 
gne. L’anneau massif s’élargit fortement sur le devant. 
— Trouvée â Home, aux bords du Tibre, près de la 
Porta Portese. 


598. Bague romaine en bron'ze ornée d’une intaillc 
en jaspe rouge dont la gravure représente le buste de 
Diane vue de profil. Anneau simple cl uni, 

599. Bague romaine en bronze ornée d’une inlaille 

•• 

en cornaline. La gravure représente une tête de 
femme, vue de prolil, les cheveux couverts d’un voile. 
Anneau simple et uni. 

600. Bague de bronze ornée d’une in taille en cor¬ 
naline. Motif de la gravure : une tête de Diane ceinte 
d’un diadème ; dans le champ un arc et un carquois. 
L’anneau, simple et uni, présente encore quelques 
restes de dorure. 


001. Grande bague de bronze plaqué d’or ornée 
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d’une intaille en onyx. Sujet de la gravure : un guer¬ 
rier blessé soutenu dans sa marche par son compas 
gnon. L’anneau ne s’élargit point sur le devant. 

. G02. Bague d’or avec un grand chaton orné d’un 
Abraxas (1) en agate noire. La gravure représente 
une figure humaine fantastique qui porte un bouclier; 
au-dessous l’inscription basilidienne CAIKXUJ, et 
dans le bouclier 1/^. L’anneau massif, élargi sur le 

LU 

devant comme ceux des n®® 597-600, est orné de cha¬ 
que côté du chaton de dix grains d’or, disposés en 
pyramide, et de deux grains plus gros. — Cette bague, 
parfaitement conservée, fut trouvée à Home, en 18G1, 
près de l'église de la Madonna delB Orto, dans le 
Trastcvcre. 

C03. Bague d’or sur laquelle une restauration mo¬ 
derne a rapporté un écusson antique, étrusque, orné 
d’une tète de Gorgone estampée. L’anneau est creux. 

GOi. Bague d’or du das-eaipibe avec un chaton ovale 
orné d’un bas-relief ciselé représenlaiit deux'mains 
jointes. L’anneau, formé d’un fil en torsade, est garni 
d’ornements divers. 


(1) On désigne sous ce nom des tntaillcs représentant des euiblcmes 
et des figures symboliques qui coirespondeiil à un système religieux 
formé d’nii amalgame de doctrines égyplieuncs, perses et guostiques. 
Le nom iïJi>raxas se trouve gravé sur un grand nombre de ces 
pierres; les lettres dont il se compose, ajoutées d’après leur valeur 
numérique en grec, produisent le nombre 3C5, qui joue un grand 
rôle dans les systèmes guostiques tic l’cmanatioii. l.cs Abraxas porleiit 
aussi le nom de nierres hasiliJieniics, du nom de rhérésiarque Dasi- 
lide, qui mourut dans la première moitié du second siècle. Ces sortes 
de pierres étaient probablement des amulettes. 
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G05, Bague d*or avec un chaton de forme singu¬ 


lière, très-saillant et surmonté d’une tète d’enfant 
selée. L’anneau massif est également ciselé. 



GOG. Bague d’or du neuvième siècle et d’un carac¬ 
tère sacerdotal. L’anneau massif est façonné à jour et 
taillé en biseau. Au lieu de chaton, il porte une espèce 
de petite chapelle surmontée d’un toit en forme de 
pyramide quadrangulaire. — Cette bague a été trou¬ 
vée au môme endroit et dans le même temps que 
celle du n" 602. 


G07. Bague fpiscorALE byzantine en or ornée d’nne 
émeraude carrée. Anneau convexe'è re.xtérieur, orné 
de lils et de grains d’or disposés en feuilles de vigne. 


G08. Bague d'or avec un chaton uni, à bords sail¬ 
lants, qui renferme une émeraude de forme rectangu¬ 
laire. L’anneau creux est orné de feuilles ciselées, 

G09. Bague d’or de l’époque carlovingienne, ornée 
tle griffes qui servent de chaton et qui enchâssent une 
émeraude opaque perforée. Anneau massif. 

CIO, Bague d’or avec un large chaton orné de deu.x 
morceaux de verre antique entre lesquels se trouve 
une figurine en feuille d’or représentant une danseuse 
avec une grande couronne sur la tète. Aftneau simple. 


Cil, CiRANDE BAGUE ÉTRUSQUE MORTUAIRE EN OR aveC 

un chaton moderne, à bords godronnés ; il renferme 
un camée en pierre dure représentant une tète d’em¬ 
pereur romain. L’anneau, primitivement creux, a été 
rempli de plomb par suite d’une restauration mo¬ 
derne. 


612 . Bague d’or avec un chaton octogone orné d^une 



I 

»• - 







iülaille eu cornaline. La gravure représcnle tleux 
oiseaux, une lyre, un busle sur une longue colonne el 
un serpent ailé. I/anneau est massif. 

G13. Bague d’ou avec un chaton moderne orné d’une 
intaille en cornaline brûlée. Motif de la gravure : 
Diomède à genoux, brandissant sa dague de la main 
droite et tenant le Palladium de l’autre. Anneau 


61 i. Bague-d’or avec un chaton ovale orné de fils 
cordelés et d’un masque antique estampé. Anneau 
plat bordé de cordelé. L’agencement de ces diverses 
parties est évidemment moderne. 

G15. Bague d’or avec un chaton moderne de forme 
ovale bordé de plusieurs cercles en fil d’or et en gra¬ 
nules et orné d’une intaille en agate noire. Sujet de la 
gravure : une femme à mi-corps qui semble regarder 
sa main. L’anneau creux est antique. 

G16. Bague d’or avec un clialon renfermant une 
intaille en améthyste. On y voit gravés Léda et le cygne. 
L’anneau et son chaton sont modernes. 


Cl 7 . Bague d’or avec im chaton orné d’un camée 
représentant une tète do femme. L’anneau el son 
chaton sont modernes. 


G18. Bague d’or moderne ornée d’une intaille ovale 
en cornaline bleue. La gravure représente une femme 
assise, tenant d’une main un sceptre el de l’autre une 
patère. L’anneau est creux. 


019. Bague d’or avec un chaton orné d’une 


intaille 


en onyx. Motif de la gravure : lleiciile abattant le ceu- 
taiire Nessns. T/anneau et le chaton sont modernes; 


on y voit la marque du conirôle 
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G 20. Tî.aguk 1)'argent avec un ch al on saillant qui 
porte une intaille antique eu cornaline. On y voit gravé 
un taureau. L’anneau et son chaton sont d’une époque 
inconnue. 

G21. Bague orientale en argent avec un chaton 
ovale orné d’une intuille en agate noire de travail 
assyrien (?). IMolif de la gravure : une ligure humaine 
ailée. L’anneau massif, simple du côté postérieur, 
est façonné, des deux côtés du chaton, à triple bande 
pennée. 

G22. Bague de plomb ornée d’une intaille en onyx 
dont la gravure représente un pelitAmour sur un lion, 
tenant un thyrse dans sa main; comme légende, d’une 
part ; lACLOE, et de l’autre ; COMIN. Les lettres, 
gravées en sens inverse, indiquent que la bague a 
dû servir de cachel. L’anneau est moderne. 

G23. Bague d’argent ornée sur le devant d’un lion 
gravé en creux. Le travail semble indiquer un ouvrage 
du treizième siècle. 

G24. Grosse bague d’or du moyen âge avec un cha¬ 
ton dé]) 0 urvu de sa pierre. Large anneau creux orné 
de feuilles ciselées. 


BAGUES ETUUSqUES, ROMAINI-S ET' GRECQUES, AVEC 

ÉCUSSON GRAVÉ EX CREUX. 


ÉCUIX No i7. 

G23, Bague étrusque en argent. Un gros anneau 
plein s’élargit sur le devant et y forme une sorte de 
losange dont les bords sont légèrement concaves et 
qui sert d’écusson. La gravure représente un cavalier 

13. 
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avec un clieval libre : à côté de lui et plus bas un dau¬ 
phin. L’anneau est garni des deux côtés du losange 
d’une collerelle en gros grains. 


62G. Bague étuusoue ex argent, semblable à celle 


du n“ luocédent. La gravure 
déchire un animal. 


un lion qui 


G27. Bague étrusque en argent, semblable à celles 
des 11 ”* G2o et G2G, On y voit représentée une panlhère 
qui tient une biche entre ses dents. 


G28. Bague éiiiusque en argent, semblable aux 
trois précédentes. On y voit gravé un lion à deux corps 
avec une seule tête; dans le chanijï un serpent, 

G29. Bague étrusque en argent , semblable, quant 


à sa forme générale, aux quatre bagues précédentes, 
mais plus petite et dépourvue de collerette. On y voit 
gravé un poisson. 


G30, Bague étrusque en argent, semblable à celles 
des n”* 62o-G29. Sujet de la gravure : un cheval marin 
tourné du côté droit. 


631. Bague étrusque en argent, semblable à celle 
du n®63Û. Le cheval marin est tourné du côté gauche. 

032. Bague étrusque en argent. L’aimeau, renflé h 
sa partie postérieure, s’aplatit sur le devant;-on y re¬ 
marque la télé d’une pointe d’or. Les dessins gravés 

sont méconnaissables. 


633. Petite bague d’argent brisée. L’écusson est 
rond; la gravure représente une figure assise tenant 
une couronne. 

634. Petite bague d’argent. Le devant de ranneau 
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est aplati eu écusson ovale; on y voit gravée une co^ 
lombe. 


G35. Bague éthusque en plomii. L’anneau plein se 
renfle vers la partie poslcrieure; il est orné d’un 
écusson ovale en or dont la gravure représente un 
sphinx, 

G3G. Bague romaine en argent. L’anneau s’aplatit 
sur le devant et y forme un écusson ovale. Sujet de 
la gravure : une télé de profil. 


G37. Bague grecque en argent. L’éensson est de 
forme ovale. La gravure représente Vénus drapée et 
assise; elle lient une colombe dans sa main. Dans le 
champ les lettres : flNH, gravées probablement en 
sens droit J comme semble l’indiquer la forme de l’N. 


G38. Bague romaine en argent. L’anneau à bande 
plate, légèrement convexe h l’extérieur, s’élargit sur le 
devant en écusson ovale. Motif de la gravure : un ani¬ 
mal fantastique, moitié quadrupède et moitié oiseau. 


G39. Bague ro.maine en argent plaqué d’or. L’an¬ 
neau est taillé à facettes : sur l’écusson octogone une 
tète d’homme, vue de protil. 

G40. Bague gPvÉgo-romaine en argent. L’anneau est 
orné d’une tète de pointe en or; l’écusson est en 
forme d’œil. La gravure représente une figure de 
Vénus semblable à celle du n" 37. Dans le champ une 
colombe. 


G41 . Bague gréco-romaine en argent avec un écusson 
ovale. Motif de la gravure : Thétis sur un cheval marin, 
portant le bouclier d’Achille, La tète de Thétis a 
beaucoup souffert. 



152 


CATAf.OOUK DU MUSflE NAPOLÉON 111. 


Gl‘2. Bague étkusque en argent. T/anncau, de pro¬ 
fil triangulaire, porte un ccussoii en forme d’œil sur 
lequel ou voit gravé un lion. 

G4.‘î. Bague giiéco-ro.maine en argent. L’écusson, en 

forme de quadrilatère irrégulier, est orné d’une tète 

« 

de sanglier. Bans le champ les lettres : O QM. 

644. Bague gréco-roaiatne en argent. L’écusson 
ovale est entouré d’un chaton divisé en deu.v par une 
bande d’or. La gravure représente une femme assise, 
tenant une couronne. 

G-45. Bague gréco-romaine en argent. L’écusson, de 
forme presque ronde, est orné d’une tète de pointe 
en or. La gravure très-fruste représente une femme 
assise. 

G46. Bague ghéco-rü.raine en argent avec un écus¬ 
son en forme d’œil. Motif de la gravure : une femme 
qui marche en tenant une couronne. 

G47. Bague d’argent, d’une époque inconnue. L’an¬ 
neau, reiillé à sa partie postérieure, porte un écusson 
ovale. La gravure représente deux satyres à genoux; 
l’un d’eux porte un thyrse. 

G 48. Bague gréco-romaine en argent avec un écusson 
ovale. On y voit gravée une Victoire ailée tenant une 
guirlande dans chaque main. 

040. Bague gréco-romaine en argent avec un écusson 
ovale. La gravure représente une femme assise qui 
étend ses deux mains vers un objet indéterminé. 

650. Bague d’argent. Sur l’écusson ovale on voit 
gravé un poète assis tenant une lyre. 

651, Bague d’argent, d’une époque inconnue. L'an- 







îuiirKS. 



ncau, orné de fleurs gravées, porle un ccussoii rond. 
Motif de la gi'avure ; un oiseau. La bague présente 
encore quelques légers restes de dorure. 

6ri2. Bague ro.maine en argent. L’anneau s’élargit 
sur le devant en écusson ovale. La gravure représente 
une figure d’homme, la tête couverte d’un casque en 
forme de dauphin. 


BAGUES DIVERSES. 


LCRIX X"" 48. 


653. Bague romaine en argent. L’anneau massif est 

ciselé en écailles et se termine de chaque côté par une 

* 

tête de serpent. 

054. Bague étrusque en argent. L’anneau, formé 
d’un lil plein, se renfle ii sa partie postérieure et se 
termine de chaque côté parune volute et un petit gor- 
geriii en or. 

055. Bague étrusque en argent. Assez semblable h 
celle du n" précédent. L’anneau se termine de chaque 
côté par une tête d'animal avec des cornes île bélier. 

050. Bague en argent doré. Elle est antique, mais 
d’une époque inconnue. 1/amieau est formé d’un fil 
contourné eu spirale à quatre tours. 


057. Bague d’argent, l.'anneau en lil ])lein 
un écusson en forme d’œil orné de feuillage, 
peut-être un ouvi'age du treizième siècle. 


porle 


C’est 
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Go8, Bague romaia'E en bronze. L'anneau, en bande 
plate unie, porte un petit écusson carré sur lequel se 
trouve grave un X. 

059. Bague romaine en argent. L’anneau plein, 
élargi sur le devant, porte un chaton rond et mobile 
percé de quatre trous. A la partie supérieure on voit 
une télé d’homme vue de profil et ciselée eu relief. 11 
ne paraît point qu’elle ait fait partie de la bague pri¬ 
mitive. 


600. Bague romaine en argent. L’anneau est formé 
par une large bande creusée en quatre cannelures sé¬ 
parées rime de l’autre par des filets et des astragales. 
L’écusson, entouré d’un bord à moulures, est percé 
de lieux trous et porte le profil ciselé d’un jeune 
homme. 


601. Bague étrusco-romaine en argent. Anneau 
plein; un écusson bizarre, de forme rectangulaire, s’y 
trouve fixé par une charnière; il est orné de deux 
têtes de pointes en or et d’uii cheval marin gravé en 
creux. 


062. Bague d’argent. L’anneau 


orné 



ment de deux lignes perpendiculaires l’une à l’autre 
et formées de gros grains. Le devant porte deux cha¬ 
tons de forme rhomhoïdalc accouplés et saillants. 


063. Bague d’argent du moyen âge. L’écusson, en 
forme d’œil, est orné de fil d’argent et de plusieurs 
grains, dont deux en or. 

064. Bague'DE BRONZE, fomiéc d’un simple fil plein. 


6G3. Bague de bronze, d'une époque inconnue. Elle 
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porte une agate noire perforée et mobile comme les 
scarabées. La surface supérieure convexe présente 
une tête de nègre, et la surface inférieure plane est 
ornée (^1111 quadrupède gravé en creux. 

OGO. lîAGUE d’argent, ornée d’un saphir ovale. On 
y voit en creux le monogramme chrétien (1) entre 
deux branches de palmier. 

067. Lague d’argent. L’anneau est orné d’une cor¬ 
naline ronde qui porte eu creux un agneau et une 
croix entourés d’un couronne de feuilles de palmier. 

068. lÎAGUE DE BRONZE. L’auiieau, formé d’un simple 
fil plein, porte un écusson saillant quadrangulairc. La 
gravure en creux représente le symbole de la co¬ 
lombe tenant dans son bec une branche d’olivier. 


GG9. Bague d’argent. Le petit écusson rond porte 
rinscription probablement chrétienne : TT 6(BeLrus). 

TPO 

C 

Les lettres, gravées en creux et en sens inverse, prou¬ 
vent que ta bague était destinée à servir de cachet. 


670. Bague RO>fAiNE en bronze. L’anneau massif, 
taille latéralement eu biseau, est creusé en sillons et 
s’élargit sur le devant. Il porte un écusson saillant,- 
de forme ovale, entouré de k légende : ISAPOEO 
et surnionlé d’un autre écusson de même forme, mais 
plus petit, sur lequel on lit en caractères plus petits : 
AV GVRl NIKA. Les lettres, incrustées d’argent, 
sont disposées de la manière suivante : 


(1) Ce sont les deux lettres initiales gl'ec(|ues du nom de XPIITOE 
(Christiis). Ce monogramme se trouve fréquemment dans tes iuscrip- 
lioiis chrétiennes, surtout dans celles des cataoomhes. 
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G71. Bague romaine en bronze. L’anneau porte un 
buste (Je Jupiter Sérapis, cisel(5 en haut relief. 

(J72. Bague uo.maine en argent. L’anneau en bande 
plate est faç;onné à deux tresses, séparées Tune de l’au¬ 
tre par trois fils unis. 

(373. Bague romaine en bronze. L’anneau, sillonné 
de stries, porte •un écusson rond sur lecpicl on voit 
une araignée, gravée au trail. 

074. Bague ro.maine en bronze. L’anneau, convexe à 
rexléricur, s’élargit sur le devant. L’écussoii porte 
une figure indistincte, grossièrement gravée. 


075. Bague ROMAINE EN bronze. L’anneau plein porte 
un écusson sur lequel est gravé un scorpion. 

070. Bague de bronze. L’anneau, élargi sur le de¬ 
vant, est orné d’mic pâte de verre imitant un onyx. 
L’empreinte représente des taureaux. 

077. Bague de bronze. L’anneau porte un chaton 
façonné en forme de clef. 

(378. Bague de bronze, semblable à celle du numéro 
précédent, mais pins petite. 

070. Anneau de bronze avec un chaton en clef. 


680. Bague de bronze. L’anneau massif s’élargit sur 
le devant en écusson ovale, à surface unie. 






PIÈGES DÉTACHÉES, 
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PIECES DETACflKKS ET EllAGMENTS IHV’EÏIS DE DIJOCX 

OU D*AETRES ORNEMENTS. 


ÉCRIN Xo 49. 

681. Petite a^iphore étrusoee en or estampé, 

682. Deux glands en or, réunis par une agrafe. Tra¬ 
vail étrusque. 

683. Petit glore en fil l’or, façonné à jour et orne 
d’astragaies et de godrons. Il a probablement fait par¬ 
tie d’un collier étrusque. 

68i. Globe d’or, semblable à celui du numéro pré¬ 
cédent, mais plus petit. 

68o. Fragment l’lne grande plaoue funéraire en or. 
Elle est garnie de figures et d’élégants dessins en 
grains d’or ; le tout porte le caractère de l’ancien slylc 
étrusque. 

1 \ 








68 


CATALOGl’K DU MUSÉE NAPOLÉON III, 


G8G. Globe i/or, semblable à celui du u® G83. 

G87. Amphore EN or, à surbice unie avec belicre. 

G88. Petit globe h-or a jour, semblable ;i ceux des 
\r* G83, G8i, G80. 

G89. Colombe en or estampé, ornée de dessins en as- 
Iragale. C'est probablement une pièce détachée d’un 
collier étrusque. 

G90. Colombe en or estampé, plus petite que celle dû 
numéro précédent et dépourvue de dessins en astra¬ 
gale. 

G91. Colombe en or estampé, complètement sembla¬ 
ble à celle du II® G8ü. 


G91 Ois. Colombe en or estampé, entièrement sera- 
Il labié à celle du n® G90. 


692. Tête DE lion en or. Reste d’un ornement élrus- 
que ; c’est peut-être le pendant des tètes u®* C9-i et 



G93. Tète de lion en or. Le cou est entouré d’un 
collier tressé. Fragment d’un pendant d’oreille étrus¬ 
que. 

G94. Tète DE lion en or. La bouche et les veux sont 
en creux; le collier est godronne. Cette tète servait 
peut-être au même usage que celles des n®"* G92 et 733. 


693. Tète fantastique en or, d’un élégant style 
étrusque, La crinière est lagonnée en diadème ; les 
sourcils sont faits en cordelé. 


G9G. Lame d’or estampée représentant un lion au re¬ 
pos. La queue est façonnée en fils cordelés. 

697, Lame d’or estampée, représentant une harpie. 
Style égyptien. 
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G98. Pièce étrcsque en or, d’un usage inconnu. Elle 
est ornée d’un astragale Irès-fin et de petites demi- 
j>oircs estampées et liérissées de pointes fines; ie tout 
d’un travail fort élégant. 

099. Lame d’or estampé, représentant un scarabée, 
les ailes ouvertes. Style égyptien. 

700. Lame d’or esta:mpé, représentant un lion au re¬ 
pos semblable à celui du n® 096. 

701. Fragment d’en pendant d’oreille en or, de style 
étrusque. II est garni de lentilles et de grains d’or 
dont la disposition rappelle la forme de plusieurs pen¬ 
dants d’oreilles de i’ccrin n" 7. 

702. Fragment d’un pendant d’oreille en or, de 
style étrusque. Un croissant est orné d’un astragale et 
de cordelé. 

709. Fragment d’un pendant d’oreille en or, de 
style étrusque. Quatre lentilles,dont cbaciinc est ornée, 
d’un groupe de quatre grains d’or ; disposition sem¬ 
blable à celle du fragment n” 701. 

704. Lame d’or, ornée d’une petite idole égyptienne 
estampée, avec quelques dessins gravés en creux. 

705. .Vmulette ÉGvrTiEN en or, représentant une har¬ 
pie li ailes étendues. Le devant du corps et des ailes 
est plat et uni; la surface postérieure est toute garnie 
d’émaux cloisonnés de couleurs diverses, La ligure est 
très-bien ciselée. 

700. Amulette égyptien en or. Lame estampée, or¬ 
née d’une figure humaine, à tète d’animal, qui tient 
un bâton. 

707. Fragment d’un pendant d’oreille en or, de 




l’cpoque carlovin^âi'nne. Demi-boule garnie de pelils 
anneaux disposés en croix; le disque qui la couvre est 
façonné en petits grains et orné d’une fleur centrale 
en lamelles corde!ées. Les formes et le travail rappel¬ 
lent le style dos pendants d’oreilles 138, 102, 1G4, 
lüO. 



708, Tête de cheval en oa estampé. Pièce 
d'un collier. 

# 

701). Feltlle en ou estampé, très-mince. Fragment 
d’un diadème. 


710. FiGiaiiNE DE FiîMME DRAPÉE, CM or estumpé. Les 
bras manquent. 

711. Cigale en oa estampé, munie d'une belière. 
Pièce détachée d’un collier étrusque (1). 

712. Figurine de femme drapée, en or estampé et ci¬ 
selé. Elle est couronnée d’un diadème radié garni d’é¬ 
mail : le collier et les yeux sont également émaillés. 

■F Mf 

De la tète pendent, deux longues tresses; elle tient 
dans sa main im cordon en torsade. Le tout porte le 
caractère de Pancieu style étrusque, 

713. Oiseau a tête iilaiaine en on, et de travail égyp¬ 
tien (2). 11 est dégarni des émaux dont il était orné. 

71L Figurine en or, semblable à celle du n° 712, 
avec la différence qu’elle ne porte ni collier, ni lon- 


(1) Les dames atliéiileiuies dans ieui's (‘Ilc^en\ des cigales 

«l’or, et de là le surnom de tsttii'oïkîgoi (porteuses de cigales) qu’on 
leur doiiimit quehjueiüis. Ce petit animal, un des attributs d’Apollon, 
était du reste fort estimé deslirecs; ou rent'ennail souvent dans tle 
])eli!c.s cages de jonc, et ou le nourrissait avec d«‘S poii'caux. 

(2) ^'üir lu note titi n*' 40^. 
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gués Iresses, que l:i draperie ii'esl pas la même et que 
les yeux ne sont pas émaillés. 

7'iri. CiG.ALE EN OR ESTAMrÉ, semblable à celle du 
11“ 7H. 

7Kb Petite idole d’or, reprcsenlanl un enfant qui 
pose sur sa bouche l’index de la main droite ; sa main 
gauche se porte en arrière avec un geste très-expres¬ 
sif; ses cheveux sont couverts dhine tète de lion; il 
porte au dos un anneau. Des ligurines semblables ont 
clé trouvées dans une ciste (voir Gerhard, ilJiroirs 
étrusques y pl. 13). Elles se rapportent probablement 
aux mystères de Pacchus prohibés à Home par un édit 
rendu l’an 185 av. J.-C. 

717. Petit vase étresoee en or estampé. 11 est garni 
d’anses et d’une base ronde et orné de dessins divers. 

718. Pâte verte entourée d’un chaton en or es¬ 
tampé. Elle représente en bas-relief une tète égyp¬ 
tienne drapée. Le tout est complètement semblable 
au pendant qui orne le milieu du collier n"^ '^2^2. 

7 KJ. Morceau DE verre de couleur verte avec une pe¬ 
tite veine rouge. II est encbûssé dans une boule fa¬ 
çonnée en lil d’or. Ouvrage d’une époque inconnue. 

720. Rose l’or faite en lames minces et en (ils cor- 
delés. Elle a orné sans doute le milieu d’un diadème. 

721. Cône tronqué en or est.vmpé orné de godrons et 
percé au milieu. Travail grossier. 

722. Amulette d’or représentant Harpocrate avec 
une corne d’abondance. C’est peut-être un ouvrage 
romain. 

723. Petite amphore composée d’une boule d^or et 

14 . 
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(le deux anneaux qui lui servent d’anses. Travail ro¬ 
main. 

724. Deux boules de verre noir fixées sur une agrafe 
en fil uni et en cordelé. Elles sont garnies d'éléganls 
ornements étrusques en grains d’or et en cordelé. 

725. Extrémité d’un collier ou d’un bracelet en or. 

72G. Amulette d’or^ de style étrusco-romain. Une 
petite pierre verdâtre est garnie d’une élégante bor¬ 
dure d’or et surmontée d’une belière. 

727. Amulette semblable, mais un peu plus grand 
que celui du numéro précédent. La petite pierre en 
forme de corne est une dent fossile, 

728. Piège rectangulaire en argent doré. On y voit 
deux lions au repos, et entre eux une pomme de pin. 

729. Trois amulettes d’or, semblables à -ceux des 
n”* 726 et 727. Tous sont garnis de dents fossiles sur¬ 
montées d’une belière. 

« 

730. Partie détachée d’un bijou étrusque en or. Un 
croissant en cordelé est surmonté d’un grenat avec 
ornements en or et porte à ses extrémités deux poin¬ 
tes (le flèche, 

731. Petite amphore formée d’une boule d’or sur¬ 
montée d’une belière. Elle est restaurée. 

732. Petit vase étrusque en or, orné de rhombes en 
grains d’or. 

733. Petit disque en or, orné de cordelé et garni 
d’un anneau. Travail romain. 

733 bis. Petit disque en or, semblable à celui du 

* 

numéro précédent, mais plus grand et à surface unie. 
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73 i. ViNCtMEUF PETITES PIÈCES de formcs, de style 
et de travail divers, toutes en or. 


735. Cristal de béryl ou d'aigue-marine garni d*une 
collerette et d’une tôle de lion semblable à celles des 
U®* G02 et 094. La monture est fixée par un pivot qui 
pénètre dans rinlérieur du cristal. Cette pièce servait 
l)eut-èlre à graver sur verre ; le travail porte le carac¬ 
tère du style étrusque. 


730. Bas-relief en or, représentant deux archers 
Scythes. Le style et le travail rappellent ceux de cer¬ 
tains bijoux trouvés à Ivertch. La tôle de l’un des ar¬ 
chers manque; 
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OBJETS DE CULTE 


OBJETS i)E CULTE ET PIECES DIVERSES. 


ÉCUIN 50. 

ri 


7.37. Médaillon romain en fer. Il porte un grand 
camée en agate blanche, représenlanl une tête de Ju¬ 
piter Sérapis, ornée du et d’une couronne do 

laurier. 


738. Petite plaque rectangulaire en bronze. Chaque 
face est garnie de trois bandes d’argent parallèles qui 
portent d’une part l’inscription : 

CAEL IVS AGONIV 
Leone et LIBIOcI deraulre: PROBIANVS PR A 
SEBEROPP.AVG.G (?) PRAET FECIT. 


Les lettres gravées en creux étaient remplies de nielle 
ou d’émail qui s’est en partie conservé. La première 
ligue de la lace antérieure a perdu sa bande d’argent. 
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739. Fragments divers, les uns étrusques, les au¬ 
tres romains, réunis en un seul ornement de composi¬ 
tion moderne. Une espèce de slylobate en or, à deux 
gradins, porte à chaque angle un lion, et au milieu un 
buste de Jupiter Sérapis sur une base carrée, La sur¬ 
face antérieure du stylobate est ornée d’un masque de 
femme. Le tout pose sur une base en lapis-lazuli. 


740. Grande pièce en or de travail étrusque, mais 
d’un usage inconnu. Kl le se compose d’un disque plat 
de 11,5 centimètres de diamètre, percé d’une grande 
ouverture centrale et circulaire dont le bord inrérieur 
porte un anneau cylindrique formé d’une lame d’or k 
surface unie. La surface supérieure du disque est divi¬ 
sée en deux zones concentriques, séparées rune de 
l’autre par un fil uni et bordées d’un astragale, La zone 
extérieure est ornée d’une série de chevaux ailés qui 


galopent, et la zone intérieure d’une suite de lions 
fantastiques, tous séparés l’un de l’autre par des 
lentilles. Ces divers ornements sont estampés et rap¬ 
portés sur un fond granulé d’une finesse admirable. A 
la surface inférieure du disque, on voit une mouche, 
les ailes étendues, également estampée et rapportée. 
Elle masque la tête d’un petit pivot et se termine en 
une tête de rygne qui servait évidemment de crochet 
pour suspendre la pièce. L’extrémité inférieure du cy¬ 
lindre est garnie d’un bord plat eutoiiré de fils cordc- 
lés. Cet objet, d’un usage inconnu, était destiné peut- 
être à supporter les vases en forme d’amphores qu’on 
employait pour les sacrifices ou pour les cérémonies 


divinatoires; mais le peu de données que nous possé¬ 
dons sur le culte et les usages religieux des Étrusques 
ne nous permet point de nous prononcer d’une ma¬ 
nière plus positive. 
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OBJETS DE CULTE 


741. Grand pectoral en or. La partie inférieure se 
compose d’une lame plate légèrement bombée. Le 
bord est garni de fds cordeiés ; la surface porte gueL 
ques dessins en fil uni et en cordelé, et vers le haut 
une harpie estampée et rapportée : la lame est percée 
de plusieurs petits trous destinés évidemment à recevoir 
le fil qui devait fixer le pectoral sur les vêtements. La 
partie supérieure, de forme semi-circulaire, est façon¬ 
née à jour et se divise en deux parties concentriques. 
La zone extérieure se compose de onze bandes cordc- 
lées et garnies d’un petit buste estampé ; la zone inté¬ 
rieure est formée de sept bandes d’une ornementa¬ 
tion plus simple. 


742. Disque et cylindre en or, complètement sem¬ 
blable à celui du n® 740. 


743. Ornement ou objet en argent, ayant la forme 


d’une longue épingle à cheveux. J^a partie supérieure 
se termine par une pelitebase qui porte une figurine 
d’Hcrcule jeune, la tête couverte d’une peau de lion; 
il s’appuie de la main gauche sur sa massue. On 
ignore l’usage de cet objet. 


744. Cuiller d’argent d’une forme 
surface unie. 


particulière, à 



I 
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TEHHES CUITES. 


TERRES CUITES 1)’UX TRVVAIL UÉLICAT, 

LA PLUPART DORÉES. ' 

ÉCRIX Ko oJ. 

745. Rosace sur un ilisquc élégamment façonné. 

7 4G. Disque en rosace à surfiice convexe. 

747. Deux routons dorés à surface unie. 

748. Petit disque bordé d’un astragale et orné d’une 
télé de Minerve, vue de face et couverte d’un casque 
à triple crinière. 

7-40. Disque orné d’une lé te de vieillard barbu. 

750. Disque orné d’une tete de Minerve, semblable 
à celle du n” 748, mais un peu plus grande. 

751. Rosace en relief dorée, 

752. Disque orné d’une tète de Minerve^ semblable 
à celles des n” 748 el 750. 

1 ü 
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7d3. Deux boutons doréS;, à surface unie. 

7o4. Disque brisé, orné d’une téLe de Minerve. 

755. Deux DISQUES à tête de Minerve. 

756. Fragment d’un pendant d’oreille. 

757. Cinq disques à tête de Minerve. 

758. Petite tète de jeune fiÜe. 

759. Petite tête de jeune homme coiffé d’un bon¬ 
net phrygien. 

760. Disque orné d’une tête de Minerve. 

761. Cinq boutons dorés à surface unie. 


762. Trois disques à tète de Minerve. 

763. Cinq boutons dorés à surface unie. 

764. Assemblage de douze olives dorées et enfilées; 


à chaque extrémité, deux houles égaleinent dorées. 


ÉCRIN N® 52. 

* 


765-771. Sept ornements d’un objet tnconnu. Un 
croissant bordé de fleurs et d’un astragale est sur¬ 
monté d’une tête couverte d’un bonnet phrygien. Aux 
deux extrémités, une Victoire assise, les ailes élevées. 


772. Six boutons granulés et dorés. Ce sont des tè¬ 
tes d’épingles, privées de leurs liges. 

773. Deux victoires ailées. Fragment d’un ornement 
semblable à ceux des m'765-77'1, 

774. Six boutons granulés, semblables à ceux du 
n® 772. 
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773. Peux boutons granulés, semblables à ceux du 
numéro précédent. 

776. Une grappe be raisin. 

777. Un gland. 

778. Fragment d’une grappe de raisin. 

779. Deux fragments DE VICTOIRES ailées, semblables 
à celles des 765-771 et 773. 

780. Deux grappes de raisin. 

781. Deux boutons granulés. 

782. Trente-six têtes d’épingles à surface unie. 

> 

783. Deux fragments de victoires ailées, semblables 

aux précédentes. • 

78i. Dix'HUit pièces isolées de colliers divers, les 
unes en forme d’amphore, d’autres en pointe de 
flèche. La pièce du milieu représente le corps d’une 
sauterelle ou d’un grillon sans ailes ni pattes. 



































SCARABEES. 


Les scarabées, dont les colliers (u*** 181,202, 211), 
les bracelets {\f 301) et les bagnes (if* 429-454) 
nous ont oflert déjà de nombreux exemples, réu¬ 
nissent en général le travail des intailles et celui 
des camées. Leur surface inférieure, piale et gravée 
en creux, renferme soit des hiéroglyphes, soit des 
figures diverses (1). La partie supérieure, au con¬ 
traire, toujours convexe, est sculptée en relief et re¬ 
présente dhuie manière plus ou moins iidèlele sca- 

r 

rabée sacré (Ateuchus sacer), espèce de bousier 
dont roriginal s’est trouvé dans plusieurs cercueils 
de momies, et dont M. (lailliaud a découvert en 
ISubie le type vivant. Cet insecte attira de bonne 
heure l’attention des Égyptiens. Son instinct re- 


(l) La surface inférieure ües scarabées, u*’* 800 el SIC, est coin- 
plétemeul unie ; mais ce sont là de rares cNceptions. 


15. 
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marquable et différentes particularités de sa vie, 
auxquelles on ne manqua pas d’ajouter plusieurs 
détails fabuleux, semblent avoir vivement frappé 
leur esprit. Ils eu firent l’un des attributs ou même 
le représentant du dieu Phtah, créateur de l’uni¬ 
vers, et par suite remblème du monde, quelquefois 
du soleil. En meme temps l’ateuchus figura parmi 
les signes du zodiaque et devint l’un des éléments 
constitutifs de l’écriture hiéroglyphique (1). 

L’immense quantité de scarabées égyptiens, ré¬ 
pandus dans tous les grands musées de l’Europe et 
dans une foule de cabinets particuliers, prouve suf¬ 
fisamment combien Fusage de cet ornement était 

r 

général dans toute l’Egypte, depuis la plus haute 
antiquité jusqu’aux dernières époques de son his¬ 
toire, En effet, plusieurs scarabées portent le nom 


(I) Les bousiers ou copropliages ont riiahituile de déposer leurs 
œufs dans l’intérieur de la fiente des animaux domestiques. Us la pé¬ 
trissent en masses rondes qu’ils roulent avec leurs pattes de derrière, 
en marchant à reculons, et ([u’ils enfouissent sous terre. Les Égyp¬ 
tiens croyaient qu’elles y restaient pendant quatre semaines, au bout 
desquelles il eu sortait de jeunes scarabées, tous mâles, complètement 
foimés, et Us prétendaient en meme temps que rateuehus, dans sa 
marche à reculons, se dirige toujours, comme le soleil, de l’est à 
l’ouest. Toutes ces particularités, peut-être aussi la forme radiée de 
sa tète, expliquent en grande partie le rôle symbolique que les Égyp¬ 
tiens lui firent jouer, et la place qu’ils lui assignèrent dans leur zo¬ 
diaque, place qui répond à celle que le Cancer occupe dans le nôtre. 
— Le scarabée paraît surtout dans des cartouches royaux, tantôt 
comme symbole du monde, tantôt comme signe phonétique de la 
syllabe ter, et quelquefois de la lettre 
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de Pharaons dont le règne est antérieur de plusieurs 

« 

siècles à Joseph et à Jacob, tandis que d'autres ap¬ 
partiennent aux temps des rois perses, des Ptolé¬ 
mées, et jusqu’à ceux des empereurs romains du 
deuxième siècle. Les scarabées égyptiens peuvent 
donc rendre à l’histoire et à la chronologie les mê¬ 
mes services que les médailles des autres peuples, 
et du reste plusieurs auteurs pensent que les scara¬ 
bées ordinaires étaient employés souvent comme 
petite monnaie. 

Un grand nomlu'e de scarabées servaient év 
ment de cachet et se trouvent enchâssés dans des 
bagues. D’autres entraient dans la composition de 
colliers ou de bijoux divers ; d’autres ornaient des 
vêtements, des ustensiles, et, suivant Plutarque, les 
guerriers en garnissaient la poignée de leur épée ; 
d’autres enfin étaient des amulettes ou des emblè¬ 
mes consacrés au culte religieux, surtout au culte 
des morts, et dans les sacrilices, les animaux, avant 
d’être immolés, étaient généralement marqués avec 
un cachet pareil que le prêtre imprimait au front 
de la victime. 

La grandeur des scarabées varie considérable¬ 
ment. On en trouve qui n’ont que quelques milli¬ 
mètres et d’autres qui ont jusqu’à huit centimètres 
de long. Plusieurs papyrus contenant des rituels 
funéraires nous autorisent à croire que les plus 
grands faisaient partie des objets consacrés aux cé- 


I 


■Ÿ 

* 
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réinoiiies et aux ornements mortuaires. Du reste, 
plusieurs de ces scarabées ont été trouvés dans des 
cercueils, soit au milieu du collier, soit sur le pec¬ 
toral eu bois ou sur l’espèce de tablier en émail que 
les momies portent souvent. Les inscriptions de la 
face inférieure renferment alors, suivant Champol- 
lion, les noms et les qualités du défunt, avec une 
courte formule de prière, qui est généralement la 
même sur tous ces scarabées, et quelquefois il s’y 
trouve encore un cartouche avec le nom du Pha¬ 
raon ou du souverain étranger alors régnant. — Les 
petits scarabées sont eveessivement nombreux; ils 
portent soit des ligures de divinités, des emblèmes 
religieux ou des objets du culte, soit des animaux 
ou des plantes qui ne font point partie des symboles 
sacrés, soit entin des cartouches royaux ou des 

^ ftji 

noms de simples particuliers. 

La matière dont les scarabées sont faits ne varie 
pas moins que leur grandeur, et la perfection du 
travail correspond en général à la valeur de la sub¬ 
stance dont ils sont formés. Les plus anciens et les 
plus ordinaires sont en argile blanche ou grisâtre, 
légèrement cuite ou même simplement séchée au 
soleil, d’autres en pâte de verre ou en émail de dif¬ 
férentes couleurs, le plus souvent d’un bleu verdâ¬ 
tre ; d’autres sont en ivoire ou même eu bois. 



Parmi les plus précieux, les uns sont en or (n“ 
d’autres, et c’est le plus grand nombre, sont en cor 
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giieiir, et 



naliiio, ([LielqueS'Uns eu sardoine, en onyx ou en 

pierres dures diverses (1). 

La base des scaral^ées (surtout de ceux qui cn- 
traioiit dans la composition des colliers et des ba¬ 
gues) est généralement perforée dans toute sa loii- 

ce cas elle était traversée par un pi¬ 
vot ou par un til d’or qui permettait à la }>ierrc de 
tourner en tout sens. D’autres fois la base est percée 
de plusieurs trous destinés sans doute à l'eccvotr le 
til qui l’attachait au vêtement ou à une étoffe quel¬ 
conque. 

L’usage de cet ornement n’était pas restreint à 

' 4 i y % * 

l’Egypte seule. 11 existait également dans 1 Etrurie, 
comme le prouvent les nombreux scarabées qu’on a 
tinuvcs et qu’on trouvera sans doute encore dans 
les nécropoles étrusques. Une partie de ces sca¬ 
rabées sont, il est vrai, d’origine égyptienne et 
ont été importés en Etrurie par suite des relations 
commerciales, directes ou indirectes, qui existaient 
entre ces deux peuples. Mais le plus grand nombre 
a été fabriqué dans le pays même et par des ou¬ 
vriers indigènes, qui peut-être avaient appris des 
Llgyptiens l’art de graver sur pierre et de fabriquer 


(1) Sur U‘s 200 scarabées égyptiens ou étrusques de notre collec¬ 
tion, y compris ceux des colliers et des Ijagues, il y eu a 141 en 
coruüliue, 20 eu émail el en pâles diverses, ï 0 en onyx, 0 en agate, 
3 en améthyste, 2 en obsidienne, 1 en albâtre, l en jaspe, 1 en 
lapis-Iazuli, 2 cji pierres indéterminées, et 1 en nr. 








CATALOGUE DU MUSEE NAPOLEON III. 


HR 


des émaux. Cependant Tusage des scarabées n’était 
probablement chez les Etrusques qu’une simple af¬ 
faire de mode imitée de l’étranger, et l’ateuchus ne 
paraît avoir joué, dans leurs idées et dans leurs re¬ 
présentations religieuses ou astronomiques, aucun 
rôle analogue à celui qu’on lui assignait en Egypte. 

Les scarabées étrusques reproduisent en général 
le même type et sont faits des memes pierres ou des 
mêmes pâtes que ceux de l’Egypte. Toutefois ils 
s’en distinguent soiivent par une forme moins con¬ 
vexe, par une sculpture moins en relief, et surtout 
par l’absence complète d’hiéroglyphes, La surface 
inférieure est ornée quelquefois d’animaux ou d'ob¬ 
jets inanimés ; sur d’autres (n®* 83o, 83ü), on re¬ 
marque l’oiseau à tête humaine que nous avons 

déjà rencontré plusieurs fois (ii“® 400 et 71.3) et 
qui joue un si grand rôle dans les représentations 
symboliques de l’Egypte et de l’Etrurie. Üais le 
plus souvent on y voit des guerriers ou des sujets 
appartenant à la mythologie ou à l’histoire héroïque 
de la Grèce. 



XI 
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SCARABEES EGYPTIENS ET ETRÜSQTES EN EMAIL 

ET EN PIERRES DIRES. 


ilX Xo o5. 


785. Scarabée égyptien en émail gris. Le revers 
porte une inscription hiéroglyphique. 

780. Scarabée égyptien en émail verdâtre. MÉrac 
sujet au revers. 

787. Scarabée égyptien en émail verdâtre, un peu 
plus grand que celui du n^ 780. La surface inférieure 
est également ornée d’hiéroglyphes, 

788. Scarabée égyptien en émail verdâtre, avec 
hiéroglyphes au revers. 

780. Scarabée égyptien en émail verdâtre, sem- 
blabie aux préccdonU. 
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700. SCAllADÉE ÉGYPTIEN EN ÉMAIL VERDATRE, sem¬ 
blable aux prccculeiits. 

701. SCARARKE ÉGYPTIEN EN ÉMAIL GRIS, ])Ins petit 

que les précédents, ruais également couvert d’hiéro- 



r 1’ 


702. Petit scarabée égyptien en émail bleu, a\-ec 

» ^ 

hiéroglyphes au rever.s. 

703. ScARARÉE égyptien EN LAPis-LAzuLi. Inscriptiou 
hiéroglyphique. 

• 704. Scarabée égyptien en pate de verre noir, avec 
hiéroglyphes, 


703. Scarabée égyptien en pâte de verre bleu. Au 
revers des hiéroglyphe.'^. 

706. Scarabée égyptien en pate de verre bleu, monté 
en or. Au revers des hiéroglyphes. 

707. Grand scarabée égyptien en pate de verre guis. 

Le revers porte une inscription hiéroglyphique. 

708. Grand scarabée égyptien en cornaline. Hiéro¬ 
glyphes à la surface inférieure. 

700. Petit scarabée égyptien en cornaline. Le re¬ 
vers porte une inscription hiéroglyphique. 

800. Scarabée égyptien en pate de verre jaune. Le 
revers est orné de simples dessins. 

801. Scarabée égyptien en pate de verre verdâtre, 
avec hiéroglyphes. 

802. Disque plat en pate de verre bleu, orné de 
simples dessins. 

803. Scarabée égyptien en pate de verre vert, avec 
hiéroglyjihes. II est lirisé. 
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SCAllABÉE ÉÜYI‘T1EN EN PATE 


DE VEllUE BLEU 


ET 


VEUT, avec hiéroglyphes. 


803. SC.VBABÉE ÉtxYL'TIEN EN PATE DE VERRE VERDATRE, 

avec hiéroglyphes. 

806. Scarabée en améthyste, La surface inférieure 
est coniplélemcnt unie. 

807. Scarabée égyptien en pâte de verre verdâtre. 
Le revers porte des hiéroglyphes, 

808. Pâte de verre .iainatre, de forme ovale. La 
surface supérieure, laillce en relief, représente un 
quadrupède couché ; la face inférieure plate porte une 
ligure humaine et un animal gravés en creux. 

809. Pâte de verre d’en jaune clair, en forme 
d’amande. La surface supérieure convexe est ornée 
d’une bande longitudinale tressée. Au revers quelques 
dessins. 


810. SC.YRABÉE ÉGYPTIEN EN PATE DE TERRE VERDATRE. 

11 est entouré d’une bande d’ari^eiU fortement oxvdé. 
Le revers porte des biéroglyphes. 


811, Scarabée égyptien en pâte de vert guis-ver¬ 
dâtre, avec hiéroglyphes. 

812, Scarabée égyptien en pâte de verre vert, avec 

» 

hiéroglyphes. 

813, Scarabée égyptien en pâte de verre vert très- 
foncé. Inscription hiéroglyphique. 


81 i. Scarabée égyptien en pâte de verre bleu, avec 

une croix de couleur plus foncée sur le dos et quel¬ 
ques traces d’hiéroglyphes sur le revers. 


813. Scarabée égyptien en onyx. La gravure du re¬ 
vers représente deux divinités égyptiennes. 
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810. ScArwVBÉE ÉTRUSQUE EN CORNALINE. La surface in¬ 
férieure est complétemenl unie.—Trouvé à^VuIci, dans 
la tombe décrite au Bull, deW hist. arch, 1857, p. 


817. SCARARÉE ÉTRUSQUE EN ONYX ORIENTAL blanC Cl 

noir, plus grand cL plus gros que les autres. La gravure 
du revers représente Apollon à demi nu, s’appuyant 
du bras droit sur une stèle, tandis que sa main gauche 
soutient la lyre,—Trouvé àVuIci, dans la même tombe 
que celui du 810. 

818. Scarabée ÉTRUSQUE EN cornaline. Au revers un 
homme nu, agenouillé sur un animal informe qu’il 
tient par le cou en élevant son poignard. Cette com¬ 
position, assez indistincte ici, se voit plus nettement 
sur d'autres scarabées. Ün croît que c’est Mercure à 
genoux sur une tortue à laquelle il présente un brin 
d’herlie. 


819. Scarabée étrusque en améthyste. La gravure 

s 

du revers, d’une exécution parfaite, représente le jeune 
Lacebus nu, accompagné d'une panthère , tenant le 



férieure de ce scarabée ne porte point la guirlande ou 
la ligne en creux qui entoure la plupart des autres 
dessins. 


820. Grand scarabée étrusque en cornaline. Sujet 
de la gravure : un jeune satyre et trois autres plus 
grands s’approchent en dansant d'une figure assise 
qui joue de la double tlûte. 

821. Scarabée étrusque en cornaline. On voit au 
revers un Silène ithyphallique qui danse en tenant un 
coq de sa main droite. Gravure d’une grande linesse. 

822. Scarabée étrusque en cornaline. Motif de la 
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gravure : un salj’re qui place une amphore sous une 
fontaine. 

823. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente un satyre qui marche en tenant un vase 
dans sa main droite. 


824. Scarabée étrusque en obsidienne. On y voit 
gravé un satyre avec un Ihyrse. 

823. Scarabée étrusque en cornaline. Au revers un 
satyre qui tient de chaque main une longue branche 
terminée par un gros fruit; une outre est suspendue à 
son bras gauche; dans le champ, deu.x étoiles. 


820. Scarabée étrusque en cornaline. On voit au 
revers un satyre qui élève son épée et, à côté de lui, 
un cheval, 


827. Scarabée romain en améthyste. Sujet de la gra¬ 
vure ; Harpocrale avec une corne d’abondance. Il n’y 
a pas de bordure. 

828. Scarabée étrusque en onyx. La gravure repré¬ 
sente un Génie aile, vêtu d’une courte tunique et armé 
d’une lance. 


820. Scarabée étrusque en cornaline. On y voit gravé 
un centaure qui élève le bras droit. Il n’y a pas de 
bordure. 

830. Scarabée étrusque en cornaline. Le revers 
porte également un centaure, mais dans une positio.n 
différente. 

831. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente le même sujet. 

832. Scarabée étrusque en cornaline. Même sujet; 
le centaure élève les deux bras. 
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833. Scarabée étrusque en cornaline. Motif de la 
gravure : un cenlaiirc qui se retourne. 

83-4. Scarabée étrusque en cornaline. La surface 
inférieure est ornée du même sujet. 

833. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
du revers représente une figure humaine couchée sur 
un oiseau à tête d’homme (I). 


830. Scarabée étru.sque en cornaline, La gravure 
représente une figure humaine, terminée en corps 
d’olscan; elle élève de sa main droile une épée, de 


l’autre elle porte un animal ou une outre. Dans le 
champ, une étoile. 


837. Scarabée étrusque en cornaline. Au revers une 


giréne qui joue de la flûte. 


838. Scarabée étrusque (?) en cornaline. La surface 
inférieure représente un Génie marin (Nérée ou Glau- 
cus?), terminé en poisson. Il tient le trident dans sa 


main droite; de l’autre il arrange ses longs cheveux. 
C’est un ouvrage de ta décadence de l’art. 


839. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente une figure humaine dont les jambes se ter¬ 
minent en télé de chien; elle lient dans chaque main 
un bâton. 


840. Scarabée étrusque en cornaline. I.e revers 
présente en gravure grossière une figure humaine 
dont les jambes se termiiienl on corps d’animal. Le 
dessin n’est pas entouré d’une bordure. 


(1) Voir la i^ote du iv® -iOfî. 
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841. SCAUAÜÉE ÉTRUSQUE EN CORNAETNE, OmC (ruil 

sujet semblable à celui du n® 840. La gravure est 
également grossière. 

812. SCARARÉE ÉTRUSQUE EN CORNALINE. Oïl y VOit 

gravé Hercule avec sa massue; il rejoint en courant la 
biche Cérynilide (la biche aux cornes d’or et aux pieds 
d’airain). 

843. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente Hercule qui a rejoint la biche et qui lui 
applique le genou sur l’échine. 

844. Scarabée étrusque en cornaline , orné du 
même sujet que celui du numéro précédent. 

845. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure, de 
style archaïque, représente un homme agenouillé. C’est 
probablement Hercule donnant la chasse aux oiseaux du 
lac Stymphale; au haut du champ, quelques étoiles. 
Le scarabée est brisé. 


840. Scarabée en ag.vte noire. Sujet de la gravure : 
Hercule nu, au repos et armé de sa massue, se re¬ 
tourne vers le serpent du jardin des Hespérides, roulé 
en spirale autour d’un arbre. C’est probablement une 
imitation moderne du seizième siècle, d’après une 
pierre antique. 

847, Scarabée étrusque en cornaline. Le revers re- 
présente Hercule nu, armé de sa massue. Sans bordure. 


848. Scarabée étrusque en cornaline. Motif de la 
gravure : Hercule nu, armé de sa massue; il s’avance 
vers un objet qui semble être un tronc d’arbre. 

849. Scarabée étrusque en cornaline. On y voit Hcr- 

ic. 


/ 
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Cille couché, arme de sa massue ; plus bas cinq am¬ 
phores. 

850. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représenle Hercule à demi couché, et au dessous trois 
animaux. Sans bordure. 


851. Scarabée étrusque en cornaline. Au revers, 
un sphinx ou un griffon ; il lient un jeune homme qui 
se défend avec son épée. 


852. Scarabée étrusque en agate noire. Sujet de la 
gravure ; un homme, les épaules couvertes d’une cbla- 
myde, se baisse comme pour soulever une grosse 
pierre. 


855. Scarabée étrusque en cornaline. On v voit 


gravé un éphèbe couvert d'une chlamyde; il s’appuie 
du coude gauche sur un autel, etsoulient sa tête de la 
main droile. Dessin et gravure d’une grande beauté. 


854, Scarabée étrusque en onyx. Le revers repré¬ 
sente une télé de jeune homme ou de femme, vue de 
protil et couverte d’un casque en forme de tête de 
sanglier. Trouve à. Vulci, dans la même tombe que 
ceux des et 817, 


855. Scarabée étrusque en agate d’un blanc jaunâ¬ 
tre. La gravure, très-bien exécutée, représente un 
guerrier nu, la tête couverte d’un casque, qui met un 
genou eu terre en essayant la pointe d’une flèche ; son 
arc est devant lui. La surface de la pierre est usée, eb 
par suite, l’inscription qui s’y trouve est devenue il¬ 
lisible (1). 


(I) C’est le seul de nos scarabées étrusques qui porte une 
cription. 


ins- 
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85G. Scarabée romain en cornaline blanche. Le re¬ 
vers est orné d’un sujet semblable à celui du numéro 
précédent ; mais le guerrier n’a pas de casque, et la 
gravure a subi des retouches modernes. 

SCARABÉES LA PLUPART d’ORIGINE ÉTRUSQUE 

ET EN CORNALINE, 

ÉCRIN 54. 

857. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente un guerrier qui porte un glaive et un bou¬ 
clier. 

858. Scarabée étrusque en cornaline. Sujet de la 
gravure : un guerrier armé d’uiie lance et d’un bou¬ 
clier ; il pose un genou en terre. 

859. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
reproduit le sujet du scarabée précédent. 

8(iü. Scarabée étrusque en cornaline. On y voit un 

h- 

guerrier avec son bouclier et sa lance, en face d’un 
autel. 

861. Scarabée étrusque EN agate noire. Motif de la 
gravure : un guerrier qui brandit de la main droite 
une épée ; son bras gauche porte une lance et un bou¬ 
clier. 

862. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente un guerrier qui porte une lance dans sa 
main droite, et de l’autre un trophée ou quelque objet 
semblable. 














ISS 


cataloguk du musî^f: napouëon ui. 


8G3. SCARADÉE ÉTUrSOUEEN COUNALINE. Au l'CVCrS, UH 

guerrier armé d’une lance cl d’un bouclier. 

8G-i. Scarabée étrusque en cornaline, orne d’un su¬ 
jet semblable à celui du n”8G3, avec la différence que 
le guerrier s’avance en courant. 

863. Scarabée ÉTRUSQUE EN cornaline. Sujet sembla¬ 
ble ; le guerrier^ armé d’une épée, se relourne en cou¬ 
rant. 

8GG. Scarabée étrusque en cornaline, t.a gravure, 
grossièrement faite, représente une figure qui met un 
genou en terre. 

8GG bis. Scarabée étrusque en cornaline. On v voit 
un guerrier armé d’une lance ; il se retourne en cou¬ 
rant. 


8G7. Scarabée étrusque en cornaline. Motif de la 
gravure : deux guerriers affrontés, armés d’une lance. 


8G8. Scarabée étrusque en cornaline. Sujet de la 
gravure : un cavalier. 

8G0. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente un cavalier armé d’une lance ; dans le 
champ, deux étoiles. 

870. Obsidienne de forme ovale. La surface supé¬ 
rieure convexe représente en relief une face humaine 
d’nn type très-étrange. A la surface inférieure, on voit 
en creux un cavalier ; il porte sur l’épaule une lance ii 
laquelle est suspendu un trophée ou quelque objet 
semblable. Le style et l’fige de cette pierre sont in¬ 
connus. 

871. Scarabée étrusque en cornaline. Au revers, un 
cavalier avec deux chevaux. 


sca!\ai5éf:s. 



875. ScAHABKE ÉTRUSOi'E EA’ couxAî.iNE. La gravuic, 
grossièrement cxéculce, reproduit le sujet du numéro 


précède 1)1 


873. ScAHABÉE ÉTUUSOUEEN ALBATRE. Motif dc la gra¬ 
vure : un cavalier en pleine course, avec un chien en¬ 
tre les pieds du cheval. La gravure est peu distincte. 


874. Scarabée étrusque ex cornaline. La gravure 
représente un homme qui court; i! se retourne en ar¬ 
rière en touchant sa lOte. 

87o. Scarabée étrusque ex cornaline. On y voit un 
liomme nu agenouillé. 

870. Scarabée étrusque en cornaline. Sujet de la 
gravure : un è/V/cavec son conducteur, 

877. Scarabée ÉTRUSQUE EN cornaline. Au revers, un 
quadrhfc. 


878. Scarabée étrusque en cornaline. On y voit gra¬ 
vée une course de cirque avec quatre biycs, 

871). Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente un discobole ; il lléchit le corps en arrière 
afin de tancer son disque avec plus dc force. 


. Scarabée étrusque en cornaline. Motif de la 
gravure : un prêtre en longs vèlemenls, un vanfhure 
( coupe particuliérement consacrée à IJacchiis ) en 
main, est en face d’un autel. Un arbre s’élève à côté. 
Travail moderne. 


881. Scarabée ÉTRUSQUE EN cornaline. Au revers, un 
jeune homme qui tient d’tinc main une cassette et qui 
SC penche pour prendre un vase do l’autre. En face de 
lui, une base en forme dc candélabre. La gravure pa- 
■ raîL avoir été retouchée. 


« 
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882. Scarabée étrusque en cornaline. Ou y voit une 
figure nue penchée sur un autel ; une plante .s’élève à 
côté. 

883, Scarabée étrusque en cornaline. La face infé- 
rieure représente une figure nue qui tient d’une main 
une lance ou un long bâton, et de l’autre un candé¬ 
labre. 


88i. Scarabée étrusque en cornaline brûlée. La 
gravure représente une figure nue, un genou en terre, 
avec une coupe et un prxfcriculum, (A'^oir n”31.) 

885. Scarabée étrusque EN cornaline. Sujet de la 
gravure : un bifjc. 


88C. Scarabée étrusque en cornaline. Au revers, 
une figure nue qui semble couper une branche ; la 
plante sort d’une amphore. 


887. Scarabée- étrusque en cornaline. Môme sujet 
que celui du numéro précédent; mais les dimensions 
sont un peu plus grandes elle dessin est différent. 

888. Scarabée étrusque en cornaline. On y voit une 
figure nue agenouillée, qui lient dans ses mains une 
lige portant un fruit rond. 


889. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente une figure nue à demi agcnoiiilléej qui tâ¬ 
che de plier un bâton ou un rameau. 

890. Scarabée étrusque en cornaline. Alème sujet 
que celui du n" 888. 

891. Scarabée étru.sque EN cornaline. Même sujet 
que celui des deux numéros précédents; mais il y a 
encore un glaive couché à terre. 
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892. Scarabée étrusque en onyx. Au revers, une 

ligure nue assise qui caresse un cerf. 

\ 

899. Scarabée étrusque en cornaline, La gravure 
(le la face inférieure représenle un homme nu armé 
d’une lance ; il porte sur son épaule un bâton auquel 
est suspendu un cerf. 

894. Scarabée ÉTRUSQUE en cornaline. Motif delà 
gravure : un éphèbe couvert d’une chlamyde ; il joue 
avec un chien. La gravure paraît retouchée. 

895. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente uii navire avec quatre rameurs; au-dessus 
de la proue, une ligure indistincte. 


89G. Scarabée étrusque en cornaline. 
une main ouverte. 


l’evers 


897. Scarabée étrusque en cornaline. Sujet de la 
gravure : Cerbère à trois têtes. 

898. Scarabée étrusque en cornaline. On y voit 
gravé Cerbère à deux tètes. 

899. Scarabée étrusque en cornaline, La gravure 
représente une Chimère ; dessin sans bordure. 

900. Scarabée étrusque en cornaline. Au revers, un 
Pégase. 

901. Scarabée étrusque en cornaline. Motif de la 
gravure ; un griffon. 

902. Grand scarabée en cornaline. Au revers, un 
cheval marin. Le travail est moderne, 

903. Scarabée étrusque en cornaline. On y voit un 
cheval marin ailé. 
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Ooi. Scarabée étrusol'e (?) en ou estampé et ciselé. 
La gravure représente un lion, 

905. Scarabée étrusque en cornaline, La surface 
inférieure porte un quadrupède^ et dans le champ un 
croissant. 

900, Scarabée étrusque en cornaline uraLÉE. Mémo 
sujet que celui du n” 90L 

907. Scarabée étrusque en cornaline’. ^lolif de la 
gravure : un lion. 

908. Scarabée étrusque en cornaline. Au revers^ 
une panthère. Travail grossier. 

909. Scarabée étrusque en cornaline, semblabte, 
pour le sujet et le travail, au scarabée precedent. 


910. Scarabée ÉTRUSQUE en cornaline, se 
deux scarabées précédents. 

911. Scarabée ÉTRU.SQUE en cornaline. T.a gravure, 
de style archaïque, représente une panthère cl nn lion 
qui sont sur le point de déchirer nn (piadrupéde. La 
cornaline est brisée. 

912. Scarabée étrusque en cornaline. Sujet de la 
gravure : un cciT. 

913. Scarabée étrusque en cornaline. Même sujet. 

9ii. Scarabée étru.sque en cornaline. Même sujet. 

015. Scarabée étrusque en cornaline. Motif de la 
gravure ; un cheval vu de face; dans le champ, une 
étoile. 

910. Scarabée étrusque en cobnaline. T.a gravure 
représente un cheval qui s’abat. Laiis le champ, une 
boule. 
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1)17. SCAnABÉE ÉTRUSQUE (?) EN ÉMAIL BLEU. Au l’CVCrS, 

un clic val ailé. 

1)18. Scarabée étrusque en cornaline. On y voil 
deux chevaux pris de face, el entre eux trois boules 
disposées en forme de pyramide renversée. 

011). Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente une chèvre; il n’y a pas de bordure. 

950. Scarabée étrusque en cornaline. Même sujet. 

» 

051. Scarabée étrusque en cornaline, La gravure, 
d’une exécution très-grossière, représente une chèvre; 
elle semble allaiter un enfant. 


922. Scarabée étrusque en cornaline. Motif 
gravure : un chien ou un autre quadrupède 
blable; le dessin n^est pas entouré de bordure. 


de la 
sem- 


023. Scarabée étrusque en cornaline. Même sujet 
que ci-dessus. 

021. Scarabée étrusque en cornaline. Même sujet. 

025. Scarabée étrusque en cornaline. ^lèmc sujet. 

92G. Scarabée étrusque en cornaline. Meme sujet; 
mais le travail est plus grossier que celui des quatre 
numéros précédents. 

027. Scarabée étrusque en cornaline. On y voit un 
cheval à deux corps avec une seule tête. Travail gros¬ 
sier. 

028. Scarabée étrusque en cornaline. Au revers, un 
aigle. 

920. Scarabée étrusque en cornaline. La gravure 
représente un cygne. 
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L’ambre jaune ou succin était plus rare et plus 
recherché dans l’antiquité qu’il ne l’est de nos jours. 
Alors, comme maintenant, on le tirait en grande 
partie des bords de la llaltique ; mais les commu¬ 
nications rares et difliciles qui existaient entre le 
nord de l’Europe et le littoral de la Méditerranée 
rendaient naturellement le prix de cette substance 

r 

peu accessible aux classes moyennes. Etaient-ce les 


rhéniciens qui allaient le chercher jusque sur les 
côtes lointaines de la Scythie septentrionale et qui 
l’importaient dans le sud de l’Europe et dans l’Asie, 
ou bien l’ambre arrixa-t-il parxoiede terre, à travers 
la Germanie, comme semblent l’indiquer Diodore et 
Pline (1 ) ? Nous rignorons; mais il paraît bien prouvé 


(1) Si l’ambre a été réellement un des articles du commerce ma- 
litime des riiéuicieiis, il doit figurer dans la liste iiitéressanle qii’É- 
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que le biissiii inférieur du Pù fut lungteinps le grand 
entrepùt du commerce de Tambre, qui se répandit 
de là sur le reste de la péninsule» en (Irèce et en 
Asie, Pline assure du moins que cette matière, 
très-rare ailleurs, était si fréquente au nord-est de 
l'Italie, que des paysannes mêmes eu portaient 
dans leurs colliers. (lependant, suivant Tliéophraste, 
il se trouvait aussi en Ligurie, et le mot ligurium 
ou par lequel on paraît l’avoir désigné 

quelquefois, dérive probablement du nom de ce 
pays. Jùdin, il serait difllcile de comprendre que le 
succin, qu’on rencontre en assez grande quantité sur 
la cote oi’ientale de Sicile, notamment dans les en¬ 
virons deCatane, n’y eut point existé du temps des 
Grecs et des Piomains, quoique aucun des auteurs 
anciens ne fasse mention de ce fait. 

L'origine et la nature réelle de l’ambre semblent 
avoir été entrevues par les Grecs et par les Romains. 
Suivant leurs traditions mythologiques, il provient 


zccliiel eu flotiue» 2G-28. Malheureusemeut, les inlei’prèlt'S 

anciens eux-oicmcs ue sont jias d'accord sur le sens de bien des 
mots tjui paraissent clans cette longue énumération, iintaiimieut sur 
ceux ([ni désignent des jïierrcs précieuses on d*autrcs suljstances mi¬ 
nérales. Ucs LXX nomment, ch. 2S, 13, le ligitrhim ; mais comme, 
dans ce passage, la version diffère de l’original jiar l'ordre et même 
parle nombre, des pierres émiméi'ées, il est impossible dc savoirs! ce 
nom cori-cspond à nu des mots bébreii.v, on s'il ii’a pas été ajouté par 
le tradnciciir. Du reste, le sens du mot hii-mtnne n’est pus 

ciK'ore parfaitement fixé, et ([uel(|iies auteurs anciens croyaient déjà 
([ii’il désignait une pierre précieuse propi'ement diu*. 
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des larmes des Ilélîades qui pleuraient aux bords de 
rÉridan (le Pô) la chute de Phaétou, leur frère, et 
qui finirent par être métamorphosées en ai'bres. Le 
sens de ce récit, évidemment allégorique, est sans 
doute celui-ci : L’ambre est une résine de certains 
arbres ; il doit son existence ou plutôt son état ac¬ 
tuel à quelque grande révolution physique par la¬ 
quelle notre globe a passé, et c’est sur les bords du 
Pô que se trouve le principal entrepôt de commerce 
de cette matière. — La propriété du succin d’atti¬ 
rer des corps légers lorsqu’on le frotte était égale¬ 
ment connue des auciensj et c’est meme pour cela 
qu’on a dérivé du nom grec de cette substance 
(électron) les mots électricité y électrique^ qui jouent 
un si grand rôle dans notre science moderne (1). 


(I) Les Grecs et les Hoiiiaiiis clésigiiaieiit , ]v;ir le mol Eleclrum , 
deux choses bien dilférentes : d’uiie part, rambre jaune, et de l'autre 
un alliage tres-estîmé des anciens, composé de cpialre à clnti parties 
tl'or sur une d’argent. L’ambre a-t-il donné son nom à l’alliage, on 
bien l’en a-t-il reçu.^ Nous ignorons le sens primitif du mot; niais 
évidemment c’est l’analogie de couleur et d’aspect (pii a fait confon¬ 
dre sous un même nom ces deux substances de nature si différente. 
Quelques auteurs modernes prétendent que l’électrum n’était pas un 
alliage métalli(pie, mais de l’émail. Sans vouloir nier tpie la fabrica¬ 
tion des émaux fût connue des anciens (de nombreux bijoux de ce 
musée ne permettent aucun doute à fet égard), nous ne pensons pas 
que les descriptions que donnent de l’électrum les auteurs anciens 
puissent s’appliquer à ces produits, et, du reste, ou ne comprendrait 
point pourquoi le même mot désigne à la fois de l’ambre et des 
émaux de toutes couleiirs, qui ne présentent aucune analogie avec la 
première substance. 


17. 
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L’ambre paraît souvent dans les bijoux, surtout 
dans les pendants d’oreilles (n'*“ 86-87) et dans les 
colliers (n°® 233-236). Homère déjà parle de colliers 
niciens où l’or s’entremêlait avec rélectrum 
(probablement l’ambre) ; mais notre écrin prouve 
qu’on en fliisait aussi des figurines, des bas-reliefs, 
ou d’autres ornements isolés, et les auteurs anciens 
citent des vases ou même des statues de cette ma¬ 
tière (1). Souvent on incrustait d’ambre brut ou fa¬ 
çonné des meubles ou des vases de l)ois, d’ivoire 
ou de métal. 

Dans un but de luxe plutôt que d’utilité réelle, 
les dames romaines remplaçaient quelquefois par 
des boules d’ambre, les boules de cristal de roche ou 
de pâtes de verre dont on se servait pour se rafraî¬ 
chir les mains durant les chaleurs de l’été, et Mar¬ 
tial tire quelque gracieuse comparaison de la douce 
odeur que répand, selon lui, l’ambre ainsi chauffé. 
Enlin, comme nous l’avons dit ailleurs, les anciens 
attribuaient au seul contact de cette substance de 
grandes vertus médicales. Les mères faisaient por- 



(1) Pline assure que, de son temps, une petite statuette d’ambre 
se vendait plus cher qu’un bon esclave. Sous Néron cependant on 
avait rapporté à Home des quantités considérables de succîn, entre 
autres un morceau unique du poids de 6 kilogrammes et demi. Dans 
une de ses poésies, cet empereur comparait la couleur des cheveux 
de Poppæa à celle de cette substance, et l’expression de cheveux 
d’ambre fut dès lors en vogue pendant quelque temps. 
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ter ù leurs petits enfants des colliers d’ambre dans 
l’idée qu’ils facilitaient la dentition et les préser¬ 
veraient des accidents qui l’accompagnent souvent. 
Cette superstition, très-innocente d’ailleurs, est men¬ 
tionnée par Pline comme un usage assez commun 
de son temps, et la tradition s’en est conservée 
jusqu’à nos jours , comme ou le sait, 
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030. Deux disques percés de plusieurs trous et pla¬ 
cés Tua surraulrc.On croit qu’ils ont lait partie d’une 
libule. 

* 

031. Grand morceau d’ambre grossièrement sculpté. 
11 paraît représenter un taureau couché. 

032. Lampe d’une forme élégante, semblable à celle 
des lampes en terre cuite. Elle est très-bien con¬ 
servée. 

033. Masque de Pan, Les oreilles se terminent en 
cornes. 

034. Goutte d’amrre surmontée d’une belière en 
argent. C’est un pendant de collier. 

035. Anneau ix surface unie, avec un écusson rond. 
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03G. Un lion si'r rxK grande tête d’animal. C'est 
peut-être un ouvrage du dix-huiliùmc siècle. 

937. Grosse goutte aplatie et taillée à facettes. Frag¬ 
ment d’un collier. 


938. Morceau d’ambre enchâssé dans une espèce de 
corbeille en argent, munie d’une anse. ïl servait peut- 
être d’anndetle. 


939, Figurine. Un jeune homme, en vêtement pasto¬ 
ral avec un capuchon, tient un lièvre parles pattes. 

9-iO. Tète de bélier. 

9il. Une cigale surmontée d’une tête grotesque en 
pâte de verre (?). 

942. Quatre fragments de disques perforés, sem¬ 
blables à ceux du n“ 930, 


943. Trois morceaux semblables, mais plus petits 
et mieux conservés; la surlace de celui du milieu est 
ornée de quelques dessins gravés eu creux. 


944. Un CHIEN COUCHÉ. 

943. Un chien au repos, avec un collier d’or. 


940. Grande figurine de femme nue. La partie infé¬ 
rieure manque. Travail élégant d’une époque inconnue. 


9-47. Un lièvre broutant. 

948. Grand fragment d’une figurine de type nègre, 
avec des yeux percés. 

949. Une panthère, très-corrodée. 


930. I'n chien au repos. 


931. Fragment d’une roule façonnée. 
032, Fragment d’ambre. 
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953, Une amphore, dont le haut est brise. Pièce dé¬ 
tachée d’un collier. 


95-4. Une tête de bélier surmontée d’une belière 


d’argent. 

955. Un Amolr. La tête manque. 

950. Une AMnioiiE. Pièce détachée d’un collier. 

957. Une amphore plus petite. 

958. Fragment d’ambre. 

959. Pièce détachée d’un collier. 
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lES. 



Jj’ivoire fut employé de bouiie heure en Orient 
et meme en luirope, f.ongtemps avîvnt d’avoir vu 
des élépliants, les (irecs le retiraient déjà de rindo 
ou de TAfrique, et s’en servaient, soit pour orner 
des meubles, des instruments de musique, des ar¬ 
mes, des harnais de chevaux, soit pour faire des 
statues, des bas-reliefs ou des olqets de luxe divers. 
Aux meilleures époques do leur art, ils avaient un 
goiit prononcé pour les travaux en or et en ivoire. 
Les fameuses statues chryséléphantines de Phi¬ 
dias (1), surtout sa Minerve du Parthénon et son 
Jupiter Olympien, exécutés vers l’an 440 avant 
J.-C., ont passé, dans toute rantiquité, pour les 
modèles les plus parfaits du genre et pour les mer¬ 
veilles de la sculpture en général. iMais, bien des siè¬ 
cles auparavant, Homère parle de meubles incrustés 


(I) Dans les statues cliryséléplianUnes, l’âme ou le noyau en holà 
était recouvert de pla([iies d’ivoire sculpté, qui représentaient les 
cliairs, tandis que les cheveui et les draperies étaient faits en lames 
d’or ciselées ou repoussées. 


I 
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OU U ornements complets façonnés en ivoire, et, 
vers le meme temps, des vaisseaux, conduits par des 
pilotes phéniciens, rapportaient d’Ophir l’or et l’i¬ 
voire destinés à la décoration du temple et du palais 
que Salomon faisait construire. Cette matière, du 
reste, était un des articles du commerce de Tyr, et 
ligure comme tel (Ezécli., 27, G, 15) dans la liste 
dont nous avons parlé p. 195, note (J). En Égypte 
rusagedeCivoire remonte encore plus haut. Diodore 
parle de statues chryséléphanlines appartenant aux 
rois des premières dynasties et d’une foule d’objets 
précieux en ivoire qui ornaient la fameuse ville de 
Thèbes, dont la grandeur et la richesse avaient déjà 
frappé rimagination d’IIoinère. 

Suivant Sénèque, Démocrite avait inventé l’art 
de ramollir Fivoirc ; mais, en tout cas, il paraît 
bien prouvé que les Grecs étaient en possession 
d’un moyen, inconnu de nos jours, de fabriquer de 
grandes plaques (d’une largeur de 33 à 54 centimè¬ 
tres) telles qu’il les fallait aux sculpteurs. Une huile 
particulière servait à donner et à conserver à Fivoirc 
sa souplesse, et Pausaiiias raconte que la base du 
Jupiter Olympien plongeait dans un bassin d’huile 
qui devait préserver cette œuvre d’art contre Fin- 
lluence de Fhumidité du sol. 

?sotre collection se distingue par sa grande ri¬ 
chesse en objets d’ivoire. Nous allons passer en re¬ 
vue les plus intéressants d’entre eux. 
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Les épingles â cheveux de l’écrin ii® 5G ne nous 
offrent rien de particulier ; celles du 967 sont 
peut-ôti’C de véritables styles destinés, comme ceux 
des n®® 1099,1102, décrire sur des tablettes de cire. 
En revanche, les n” 973, 97S, désignés comme 
passe-lacets, pourraient bien être des épingles à 
cheveux, dont la tête était quelquefois percée de 
trous, comme nous Lavons dit plus haut (notice II). 
Dans ce meme écrin, on verra avec intérêt quelques 
fuseaux et deux petites boîtes de toilette^ dont rime 
contient encore un reste de fard rose antique. 

L’écrin if 58 est plus intéressant encore. Les 
fragments de flûte qu’il renferme, et surtout les 
deux instruments complets, très-bien conservés, 
sont à peu près uniques dans leur genre ; car 
jusqu’ici on ne les connaissait guère que d’après 
les descriptions des auteurs et les représentations 
qui se trouvent sur les monuments. 

L’écrin n“ 59 nous offre quelques échantillons de 
jeux grecs ou ^rmiains : deux dés (iL® 10()4, 1066) et 
quatre osselets pour le jeu d’astragales (ii” 1026, 
1028) si aimé des Grecs (1); deux petites plaques 


(I) Eés astragales étaienl soit de petits osselets réels, tirés du ta¬ 
lon de certains animaux, soit surtout des pièces de forme semlilable 

■ 

sculptées eu os, en ivoire, en marbre, etc. On s’en servait comme de 
dés; mais souvent aussi on en plaçait cim| sur le dos de la main ; on 
les lançait en l’air et on tâchait de les rattraper sur la même sur¬ 
face. Celte seconde manière était surtout en usage })armi les femmes, 
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ovales (il'** 1034, 1047) qui portent en relief des lel- 
très de l’alphaltet et qui étaient probahleinent desti¬ 
nées à enseigner l’A rUl à quelque enfant romain. 
— Mais cet écria se distingue surtout par le grand 
nombre de tessêres qu’il renferme. On désigne sous 
ce nom des espèces de jetons, de formes et d'usages 
variés, qui portent sur une de leurs faces, quelque¬ 
fois sur les deux, des inscriptions on des signes 
divers, généralement gi’avés en crenx. I^es unes 
étaient des espèces de bons pour une quantité fixe 
d’argent, de pain, de l»lé, de vin, etc., que les ma¬ 
gistrats ou les empereurs romains faisaient distri- 
buer au peuple et dont ils jetaient souvent eux-mé- 
mes les tessêres dans la foule. D’autres étaient 
des billets d’entrée pour des représentations de théâ¬ 
tre ou des jeux de cirque, et, dans ce cas, elles por¬ 
taient rindication du rang et le numéro de la place 

_s 

assignée. Ces deux espèces de tessêres correspon¬ 
dent donc au fameux npf/nonel circemes » des em¬ 
pereurs et du peuple romains. i)‘autrcs étaien-t, pour 
ainsi dire, des cartes d’électeurs, des billets de vole 
ou bien des jetons de présence donnés à des em¬ 
ployés ou à des ouvriers. Les tessêres militaires 
contenaient, soit un ordre que le chef voulait hxire 




t elle a fourni aux artistes grecs tie iioiuhreux el gracieux sujets tit* 
composition. — Le jeu d’astragales est trcs-aucieii ; on le trouve iléja 
meutiüuiié dans Homère. 














i voir, HS 


toi) 


s, soit surtout le mot do 


parvenir à scs siiljordouuc 
ralliement que les trihiins transmettaient chaque 
soir, au coucher du soleil, aux centurions par l eii- 
tremise de quelques simples soldats. D’autres tes- 
sères étaient des marques symboliques ou des sou- 
venirs de l’hospitalité qu’ou avait donnée ou reçue, 
f/hôte, en se séparant de son ami, en cassait une, 
lui en remettait une moitié et gardait l’autre. Les 
tessères de ce genre avaient ordinairement la forme 
(rime tablette ou d'un prisme rectangulaire, comme 
celles des 1048, 1052, 1058. Knüii quelques- 
unes étaient probablement des invitations à dîner, 
et le chiifre qui s’y trouve indique sans doute la 
place qu’on devait occuper à table (ro/r 11 “ 1003), 

Dans récrin 11 ” 00 on trouvera quelques beaux 
fragments d’une cista ou cassette destinée sans 
doute à recevoir des objets précieux. La cista com¬ 
plète (écrin n*' 61), d’un genre analogue, quoique 
d’une ornementation plus simple, se distingue par 
son rare état de conservation. Elle est unique dans 
son genre, et provient, ainsi que les fragments de 
l’écriu n*^ 60, des fouilles exécutées à Gumes par le 
prince de Syracuse. 

Parmi les objets divers de l’écrin n”02, on remar¬ 
quera cinq petites serrures de cassettes (n** 1100) et 
plusieurs fragments de joujoux, entre autres de pou¬ 
pées à bras mobiles (n“* 1098, 1109 et probable¬ 
ment aussi 1111}. 
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ÉGRIN Nû oG. 


060. Fuseau pour ouvrage de femme, terminé par 
un gland. 

961. Epingle a cheveux. La lige est ornée vers le 
haut d’une petite guirlande gravée en creux; elle se 
termine en baluslre surmonté d’une tigurine gro¬ 
tesque. 

962. Grande épingle a cheveux. La tête se termine 

en un grand anneau. 

* 

903. Epingle a cheveux, à surface unie, terminée 
en petit balustre. 

96-4. Grande épingle a cheveux. La tête est formée 
par une demi-figure de femme. 

965. Fuseau. La surface de la partie inférieure est 
ornée de dessins gravés en creux. 
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I ^ 


060. Petite hoîte a fard. On v voil encore un rosie 

w 

de pondre rose anliqnc. 

0G7. Sept petites épingles a cheveux. Trois .sont 
teinles en vert et riine n’a plus sa tête. — Ce sont 
peuPOtre des styles. 

068. Epingle a cheveux élégamment gravée. La par¬ 
tie supérieure se termine par une petite base sur¬ 
montée d"un coq. Trouvée à Vulci dans la tombe dé¬ 
crite au Jiîifl. (le/r Inst. Arclt.f 18r37, p. lüd. 

000. Grande épingle a cheveux , La partie supé¬ 
rieure de la tige a le bord dentelé. 

070. Grande épingle a cheveux. La partie supé¬ 
rieure de la tige est ornée de moulures. 

071. Grand fuseau. 

072. Grand fragment d’un fu.seaü termine en ba- 
luslre. 

073. Passe-lacet J ou petite épingle à cheveux. La 
tête est percée d’une ouverture oblongue placée entre 
deux trous ronds. 

074 . Epingle a cheveux. Tige à surface unie, ter¬ 
minée en boule. 

073. PA.SSE-LACET, OU petite épingle à cheveux. La 
partie supérieure est percée d’un seul trou oblong. 

07 G. Épingle a cheveux. Tige unie avec une grosse 
léte en forme de gland. 

077. Épingle a cheveux. La Icle se termine en buste 
de femme; elle porte une coiffure bizarre; les yeux 
sont en creux. 
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978. Pkigne de toilette. Les dents fines sont as 
sez liicn conservées. 


979. Deux têtes de 
partie du buste. De 
tPépinglcs. 


FEMMES. L’une avec une petite 
sont probablement des télés 


980. Petite boite de toilette cylindrique, avec un 
couvercle lerniiné en gland. 

981. 'rÙTE de femme, semblable à celles du n® 979. 

98:2. Tête de rélteii en i’iekre galc.ure. C’est pro¬ 
bablement une léle d’cpingle. 


983. üuANDE ÉriNGLE A CHEVEUX. Lii sei'pcnt s’en¬ 
roule autour de la tige et tourne sa léle vers l’extré- 
milé supérieure, sculptée en Ibrnie d’une main ou¬ 
verte. 

98i. ÉriNGLE A CHEVEUX surmontée d’une léle de 
l'emme. La coilTure bizarre ressemble à un turban. 

985. IvriNGLE A CHEVEUX surmontée d’une léle de 
remnic. La coilTure, en diadème, ressemble à celle 
des n°=* 979 et 981, 

986. Épingle a cheveux lerminée en thvrsc. 

m 

987. Fragment d’une épingle a cheveux. 


ECIUN A» i>7. 


988. Manche de couteau fait avec la partie infé¬ 
rieure d’une corne de chevreuil et représentant une 
tCle un peu grotesque. — C’est peiit-clrc un ouvrage 
du seizième siècle. 
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980. Manxiie de couteau représentant une tête de 
Pan ou de satvre; il est encore muni d’un reste de 

V * 

lame. 

900. Manche de couteau, grossièrement sculpté, 

représentant une tète couverte d’un bonnet allongé. 

II est muni d’une lame fortement oxydée. 

% 

991. Gros manche de couteau de forme cylindrique, 
terminé en pointe et orné d’une face humaine. Il porte 
encore un reste de lame. 

90:2. Spatule ou plioir. 

903. Manche de couteau grossièrement sculpté. 
Une panthère ronge la tète d’un animal. 

904. Manche de couteau d'un genre semblable h 
celui du n“ 088. 

003. Cuiller. Le manche est moderne. 

006. Manche cylindrique avec une chèvre en relief. 
Il est restauré. 

097. Manche de couteau façonné en spirale et orné 
d’une tète d’animal. 

008. Petite cuiller ronde. Elle était teinte en vert. 

000. Petite cuiller semblable. Le manche est ter¬ 
miné en thyrse. 

dOOO. Manche avec une élégante figure de Vénus a 
demi nue; elle appuie le bras droit sur un hermès 
ilhyphallique. Travail d’une execution lrès*soign6e. 

1001. Petite cuiller ronde. Le manche sc termine 
en gland. 

1002. Petite cuiller ronde avec un long manche 
uni. 
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4003, Manche de couteau façonné en spirale et orne 
d’une lêle d’animal^ comme celui du n" 907. 

1004. Fragment d’un manche de couteau façonné en 
spirale. 

1003. Grande cuiller plate. 

1000. Manche DE couteau cannelé; il se termine en 
lOle de lion. 

1007. Manche de couteau cylindrique et annelé. Il 
est orné d’une tête de lion. 

1008. Manche de couteau, de forme octogone, éga¬ 
lement orné d’une tôle de lion. 

1009. Fragment sculpté en bas-relief représentant 
une lêle de bélier et du feuillage. 11 est restauré. 

1010. Manche de couteau, de forme ovale, orné 
d’une tête humaine couverte d’un bonnet phrygien. 

1011. Fragment en forme de hache gauloise avec un 
reste de fer. 


ÉCRIN 58. 

1013. Grosse dague avec un écusson qui renferme 
un masque scénique sculpté. 

1013. Bague semblable, mais plus grande encore. 

1014. Fragment d’une grande flûte. 11 est percé de 
deux trous; l’extrémité, légèrement façonnée, est 
garnie de trois raies assez profondes qui étaient pro¬ 
bablement inci'uslées d’ébène ou de quelque matière 
semblable. 
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4015. GiiossE BAGUE iivcc tio cciissoii, sciiiblablc h 
celles des n"* li>l;2-U)IIJ. 


101 G. G BOSSE bague avec un écusson ovale dépourvu 
de son ornenicnl. 

1017. Petite fuite avec rpialre Irous et quelques 
moulures. 

1018. Flûte coniole d’une forme analogue aux cla¬ 
rinettes modernes des Pifferari. Elle est façonnée à 
moulures et percée de cinq trous. 

1010. Flûte cylindrique à sept trous. La surface 
est ornée de quelques moulures. 

10“2Ü, Gros frag.ment de fll'te avec un seul trou. 

1021. Treize petits fragments de flûte, chacun 
perce d’un trou. La surface est complètement unie. 

1022. Cinq fragments de flûte, {diacun perce d’un 
ou de deux trous; trois sont ornes de moulures. 

1023. Fn fragment de flûte à deux trous. Los mou¬ 
lures sont encore en })arlic incrustées d’ébène ou 
d’une autre siilistancc noire. 


ÉCKIX X® Ü9. 

102-4. Pierre cravcc en forme de feuille ou de pal- 
mette (1). 


1025. Pierre en forme de 
porte, d’un cote, rinscriplion : 


coquille bivalve. Elle 
HIMYT(?)V 
IVI 1(?)M1 ’ ' ’ 


(1) Lüi'stpic la substance »*esl pas iudiquee, l'oltjct est toujours 
on ivuii e. 
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l'autre : 


'^©''y VaV 


C’était probablement un amulette. 

102G. Deux osselets destinés au jeu d’astragales. 

1027. Tessère. D’un coté, une tête de femme, et de 

■ 

Vlll 

l’autre l’inscription : AlfpOATTH (A4>POAlTH). 

H . 

1028. Deux osselets d’im jeu d’astragales, sembla¬ 
bles à ceux du n® 1020. 


1020. Tessère en os, de forme lenticulaire, mar¬ 
quée du chiffre XX. 

1030. Petite pierre ovale ü bord dentelé; l’une 
des faces est sillonnée de raies qui se croisent; l'autre 
porte un E grossièrement gravé. 

1031. Disque orné d’un masque de satyre, vu de 
profil, et d’une petite massue placée au-dessous. 

1032. Dehi-boule en pierre, à surface unie. 

1033. Perle de collier. La surface est façonnéc 
en côtes; on y voit quelques traces de couleur rose. 

1034. Petit disque ovale. Il porte, d’une part, la 
lettre P, de l’autre un O, gravés en relief. C’est pro¬ 
bablement une pièce isolée d’un abécédaire antique. 

1033. Tessère en os. Disque orné de dessins poin¬ 
tillés et gravés. 

1030. Tessère en forme de disque, avec une 
[h fortement aspirée), gravée sur chaque face. 

CATAI.. DU MLSKH NAPOLKOX ll[. — I. 
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1037. Tessère en forme de disque, (rune origine 
suspecte. Elle porte la légende : 

IMPCAESF LVESPAVGPMTRPPCOSllI ; 

au-dessous un X. 


1038. Tessère en forme de disque, d'une origine 
également suspecte. D’un côté, une couronne de lau¬ 
rier avec la légende : 

IMPTCAESVESPAVGPMTdPPCOSVIll. 


Sur le revers le chiffre Xil. 


1039. Fausse tessère en forme de niSQUE. D’un cOlé 

PPIMI 
DECEN 

entourée de la légende : 


l’inscription : 


IMP.SEV.ALEXANDER .PIVS.AVG; 

au revers le chiffre V. 


10-40. Tessère en os. Disque plat, marqué des deux 

côtés du signe gravé en creux. 

« ' 

1041. Tessère en os. Disque plat très-é]>ais orné 
de cercles concentriques et de dessins. 

1042. Tessère ronde, ornée d'une tête de Jupiter 
Ammon. Au revers le chiffre VI. 


1043. Un gland. 

1044. Une pomme de pin, ou une framboise, teinte 
en rouge. 

1045. Deux petites tessères. La surface est niar- 
■ 

quée de cercles concentriques. 

1046. Disque plat percé d’un trou. 


iVÜlHKS. 



10i7. l*üTïT DisguE portant en relief la lettre I; c’est 
peut-Ctre une des pièces d’un alphabet en ivoire. 

1048. Tessère en forme de trisme rectangulaire, 
marquée du chiffre Vil. 

1040. Tessère ronde_, ornée d'un bas-relief repré¬ 
sentant un line qui tourne une espèce de moulin. Au 

Xllll 

revers l'inscription : TTT€‘PA 

IA 

1050. Tessèue ronde, ornée d’une main ouverte. 
Au revers le chiffre X. 


1051. Tessère ronde, ornée d’un buste d'homme vu 
de profd. Le revers ne porte rien. 

1052. Tessère de gladiateur (?), en forme de 

prisme rectangulaire. L’une des^ faces porte l’inscrip¬ 
tion ; PATE 0(?)ETSALIN. 

la seconde : HERMES 

la troisième : IBl 

la quatrième : SP.AV G. 


1053. Tessère ronde, ornée d’une fête barbue vue 

de profil et ceinte d’un diadème (probablement Ju- 

* 

V 

piter). Au revers l’inscription : ZGYC 

G 

1054. Disque a rord façonné. Un Amour ailé, 
sculpté en bas-relief, est couvert d’une chlamvde et 
porte un feston de fleurs. Le revers est uni. 

1055. Tessère en forme de disque à surface con¬ 
vexe. Sur le revers le chiffre Vil il. 
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iOüG. Tessèhe en forme de rrisme recUingiilaire, 
luarquce du chiffre XIIII. G’csl pcul-élre une tessèrc 
de gladiateur. 

1037. DrsoDE l’LAT, orné d’un petit vase gravé au 
trait. 


1038. Petit desque à surface convexe façonnée. 

1059. Trois petits disques plats, ornés de cercles 
concentriques. 

1060. Petit cône à surface unie, 

* 

1061. Pièce en forme d’une demi-fioue. 


106i2. Tessère LENTICULAIRE ù surface gravée au trait 
Le revers est uni. 


1063. Tessère de convive (?). Disque concave avec 
un gallinacé dressé, sculpté en relief; au revers, le 
chiffre XX. C’est probablement une invitation à dîner 
avec le numéro de la place qu’on devait occuper à 
table. 

1064. DÉ A JOUER, coniplélenient semblable aux dés 
actuels. 

1063. Disque orné d’une tCTe de femme ou de jeune 
homme, en profil. 

1006.'DÉ A JOUER, un peu plus grand que celui du 
n® 1064; les points sont marqués en cercles concen¬ 
triques. 

1067. Pierre ronde sculptée en forme de masque, 

1068. Disque lenticulaire. 

1060. Croissant. Le bord concave est taillé en profil 
humain. 

1070. Disque hémisphérique. 
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1071. Ornement en forme de chapiteau d’un pilastre 
d’ordre ionique. 

1072. CnAriTEAU d’un petit pilastre corinthien. 

1073. Orn;ement en forme de chapiteau d’un pilastre 
de slvle indéterminé. 

1071. Pieu d’une ciste, orne à sa partie antérieure 
d’une figure de sphinx vu de face, et latéralement 
de deux volutes. 

1075. lÎAS-RELiEF représentant un Amour ailé (?) qui 
croise les mains derrière son dos. 

1076. Has-relief représentant une Muse assise, te¬ 
nant un rouleau ouvert [probablement GUo). Derrière 
elle un pilastre surmonté d’un objet indistinct, peut- 
être d’un cadran solaire. 

1077. Ras-relief représentaiU Minerve assise, armée 
d’un casque et de son égide. Elle tient la lance de la 
main droite, tandis que de l’autre elle s’appuie sur le 
bouclier placé à terre. Le bord du bas-relief a souffert. 

1078. Pas-relief, semblable à celui du n” 1076. Une 
‘ Muse assise, Thalie ou Melpomène, regarde un masque 

scénique qu’elle tient en main. Une colonne d’ordre 
dorique s’élève derrière elle. 

1070. Bas-relief représentant un Amour nu, ailé 
et debout. Il croise les pieds et s’appuie du coude 
gauche sur un pilastre. C’est le pendant du n® 1057, 
mais les dimensions sont un peu plus grandes. 

1080. Fragment triangulaire d’une pièce qui peut 












222 


CATALUGUE DV MUSEE NA1H)LEUN IIJ. 





avoir servi de manche à couteau. Il est orné, d’une 
part, d’une figure de Vénus qui arrange scs sandales, 
de l’autre d’une figure brisée, colorée en noir. La 
troisième face porte un griffon. La partie inférieure 
manque. 

1081. Fragment orné d’une tète en relief d’un guer¬ 
rier ou de Minerve. 

1082. Deux pieds de ciste, semblables h celui du 
n° 1074. 

1083. IjAS-relief imisÉ, représentant la moitié d’un 
navire sur lequel on aperçoit le pilote et Ulysse atlâ¬ 
ché au mât, tournant ses regards vers les sirènes 
placées au-dessus du navire. Kllcs sont représentées 
avec des ailes, mais sous une forme complètement hu¬ 
maine, du reste; l’une d’elles semble sur le point de 
se précipiter du haut d’un rocher. On remarque en¬ 
core quelques restes de dorure. Ce bas-relief, les trois 
autres 1070-1078 et les pieds n"* 1074, 1082 et 1080, 
proviennent de plusieurs cistes d’un genre semblable 
à celle du n'^ 1087. 

1084. Figure EN relief de lîacehus, ou plutôt d’IIer- 
maphrodite. Il rassemble scs vêlements derrière les 
épaules, 

1083. Bas-relief représentant une femme assise, 
les jambes couvertes d’une draperie; elle élève de sa 
main droite le reste des vêtements de manière à former 
une espèce de voile au-dessus de sa tète et de ses 
épaules. A ses pieds est im bouclier adossé contre une 
colonne. On aperçoit quelques traces de dorure. 

1086. Deux pieds de ciste, semblables à ceux ries 
1074 et 1082. 

• • 


lV0JRt8. 



lU’RIN NO (il. 


IU87. Petite cista carrée posant sur quatre pieds 
semblables h ceux des 1074, 1082, 1080. Sur le de¬ 


vant, des deux côtés d’une porte simulée, se trouvent 
deux figures de femme en relief qui représentent des 
cariatides. Hiles posent sur une base peu élevée et 
soutiennent d’une main l’entablement, tandis que 
Pautre est appuyée sur le nanc. Les trois autres côtés 
sont ornés de moulures aux bords. — Cette élégante 


cassette, très-bien conservée, n’a subi que de légères 
restaurations. Elle a été trouvée i Cumes en même 


temps que les fragments divers mentionnés au n® 1083. 


KCRÏN N® (i2. 

1088. Frag.mext d’cn oiseau. La tète et l’extrémité 
des pattes manquent. C’était probablement un joujou. 

i 

1089. Sorte de petite bobine. 

1090. Petite boule surmontée d’une belière. C’était 
probablement un pentlant de collier. 

1091. Fragments de plusieurs fuseaux, réunis par 
une main moderne. 

1092. Morceau percé de plusieurs trous. 11 faisait 
partie d’un objet creux inconnu c’est peut-être une 
moitié de bulle. 

109.3. Gland creu.x. 

1094. Lion au repos. 

1095. Colombe en nacre. 
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101)0. Colombe en os teint en vert, 

1097. Morceau d’un usage inconnu, La tête en forme 
de prisme triangulaire. 

1098. Bras d’une poupée' semblable à celle du 
n” 1109. 

1099. Cinq styles divers (?). Les deux derniers se 
terminent en boutons. Ce sont peul-ôlre des épingles 
h cheveux. 

1100. Cinq petites serrures. Quatre d’entre elles 
sont teintes en verl. 

1101. CEil en marbre blanc avec une puRÜle noire. 

1102. Quatre styles, peut-être de petites épingles 
à cheveux. 

1103. Etui semblable à nos étuis il épingles; c’é¬ 
tait peut-être un porte-style. 

1104. Morceau en forme d’un manche plat. 

1105. Morceau d’un usage inconnu. Il a la forme 
d’un lorgnon moderne. 

« 

1100. Cylindre tronque, marqué de points comme 
un dé à jouer. 

1107. Amulette égyptien en argile blanche légè¬ 
rement cuite. Il est façonne en forme d'amande et 
taillé à jour, comme celui du n" 232. 

1108. Figurine barbue. Elle tient une épée en main. 

1109. PoiT.'ÎE a bras mobiles. Les jambes manquent. 

1110. Quatre lions au repos, de style étrusque an¬ 
tique, avec quelques restes de couleur ronge. 
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H11. Figurine de eemme. Lus bras et les jambes 
manquent. C’est probablement iin joujou. 

1112. Fragment d’une tête barbue. 

1113. Figurine de venus nue. La déesse arrange sa 
coiffure. 

1114. Manche a couteau, façonné. 

il 15. Morceau semi-circulaire d’un usage inconnu. 
Il est percé d’un trou. 


ÉCKIN C5. 


1110. Quatre bas-reliefs en ivoire, de style étrus¬ 
que archaïque, avec des restes de dorure et de pein¬ 
ture. Le premier représente un bige attelé de chevaux 
ailés; le conducteur tient un fouet en main. Le se¬ 
cond est orné d’une figure dont le dos et les pieds 
sont garnis d’ailes et qui saisit un cerf. Une pan¬ 
thère est placée à ses côtés. Sur le troisième on voit 
(leux personnages couchés devant une table sur 
laquelle un serviteur dépose un plat; le quatrième, 
entin, représente un vieillard barbu qui tient de 
chaque main un poisson et dont le corps se ter¬ 
mine probablement en forme de poisson. C'est 
peut-être le Dagon phénicien, Glaucus, Nérée, ou 
quelque autre divinité maritime de la mythologie 
grecque. Ces intéressants bas-reliefs ont été trouvés 
dans une nécropole de l’ancienne et fameuse ville de 
Tarquinii, près de Cornelo. Ils rappellent, pour le style, 
cl surtout pour la forme de la coiffure et de la chaus¬ 
sure, les personnages du fameux tombeau d’Agylla 
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(Cæré) qui fait partie de ce môme musée. Le docteur 


H. Brium les a décrits 


d’une manière Irès-délaillée 


dans les Amiali delVInst, archeoL, 1860, p. 472 ; mais, 
en ne faisant remonter le travail de ces bas-reliefs 
qu’au quatrième siècle avant J.-G., le savant auteur 
leur assigne, à notre avis, une date trop moderne. 


« 











« 



OBJETS DIVERS, LA PLUPART EN VERRE 

DE COULEURS VARIÉES. 


ÉCRIX NO 64. 


• 1117. Deu.\ camées en pierre d’un travail assez gros¬ 
sier. 

1118. Fragment du bord d’un vase de verre avec 
l’inscription ; PEDIFESTI [VADIES?] (Reviens, ô jour 
solennel?). Les lettres placées entre parenthèse man¬ 
quent; nous avons essayé de compléter l’inscription. 

1119. Anneau de verre bleu, brisé. 

1120. Assemblage de trente-uuit morceaux de verre, 

■ de grandeurs, de formes et de couleurs diverses, enfi¬ 
lés en collier. Les plus grosses perles sont sur le 
devant. 

1121. Assemblage de seize boules de verre de gran¬ 
deurs diverses, toutes façonnées à côtes, la plupart de 
couleur bleu-verdùtre. Elles alternent vers le milieu 
avec quatre cylindres 5 surface unie, et, vers les ex¬ 
trémités, avec dix petits cônes à côtes. 


« 






















228 


CATALOGUE DU MUSÉE NAPOLÉON III. 


H22. Assemblage de cinquante-qüatre grains de 
VERRE, ocellés, semblables à ceux du n“ 22G, les uns 
à fond jaune avec des taches bleues et blanches, les 
autres à fond bleu avec des taches blanches et jaunes. 
V'^ers les extrémités cinq perles <i bandes noires et 
blanches imitant l’onyx. 

1123. Assemblage de quarante et une grosses perles 
DE verre bleu, de neuf gros grains incolores et, vers 
les extrémités, de vingt petites perles d’un bleu plus 
foncé. 

1124. ViNGT-si.x MORCEAUX DE VERRE, isolés, dc for¬ 
mes, de grandeurs et de couleurs diverses. Un grand 
nombre était probablement des têtes d’épingles ou 
des boutons. Cinq, en verre incolore, sont perforés 
et deux d’entre eux portent encore des restes de la 
lige qui les traversait. 


* 


La collection renferme encore 103 camées et intailles 
antiques et de la Renaissance. Comme ces pierres ne 
sont pas montées, on n’a pas cru devoir les décrire. 


! I N. 








ADDITIONS ET C.OHRECTIONS 




Page 8G, ir 270; ajoutez : Cette élégante fibule se 

trouve mentionnée et représentée : 
Monum. Annali, etc., 1857, p. 51 
et pl. 10. 

Page 87, lig. 6-8; au lieu de : Deux autres du marquis 

S. Gampanari, etc.; U&cz : l’un du 
marquis S, Gampanari, Bull. delP 
Inst, arcli., 1851, p. 47, l’autre du 
H. Brunn, Monum. Annali, etc., 
1855, p, 5t et pl. 10. 

Page 88, à la fin de la note; ajoutez : Du reste le fac- 

similé prouvera que la dernière 
lettre de la première ligne, liée à la 
seconde ligne par un "y , ne peut 
être qu’un N', ou bien un M, ou un 
fWincomplets; mais en tout cas ce 
n’est pas un , comme le pensent 
' les deux auteurs ci-dessus nommés. 

Page 02, 11 ° 232 ; ajoutez : Le musée du Louvre pos¬ 
sède (salle des bronzes) une fibule 
semblable. 
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